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Rabais Special ~â» KMlf! le sab’e. c-» n’est pas ce qu'il y a de 
| mi-ux que de le tenir ainsi ju’s- 
au'au temps où l’on veut s’en ser- 
vir. S’il s’agit d’opérer sur une pe 
tite quantité de pommes pour le be- 
soin de la famille, on peut b s con 
server en les envoloppant avec du 
papier, pour les soustraire à l’air.
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Si vous vouhz avoir de riches 
fâturages ayez soin de ne pf.s lais­
ser paîtr» les animaux tard à l'au­
tomne, principal»-ment lorsque la 
saison est pluvieuse, car le piétine 

étant préjudici-

3 30 UNE HISTOIRE LOUCHE Kn favv du Couvant d« la rue Rideau,6 30 A. Si $. Nordheimer ont actuelle­
ment un très grand assortiment de

Oh oui. louche 1 Tellement qu’un 
colone', un capitaine, un adjutant 
et cent vingt hommes ontfiillien 
devt-nir fous, qu’un médecin major 
v a perdu ion latin, une commis, 
-ion de réforme son dérangement 
et que personne n’en aurait suie 
fi i mot, si je n’etais pa* là pour le

3 30 ( Téléphone de Bell No. 179 )■■■ 4 40
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s—CHEZ—
men*, des animaux 
abl* au pâturage, iljB'en suit pour 
l’aunée suivante une grande éduc- 
lion dans le r ndement tn foin, à 
tel point qu’un cb; np qui aunait 
pu produite cent tr île tonne' 
d’excellent foin u’en produirait 
l’année suivante, que soixante ton- 
n s, tant il y aura de vides cat ses 
I ar le piétinement des animaux.

9 .301....

Il 00'..............
12 30i 7 00 11 00 
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Songez bien quo e cat maintenant le tempe 
de faire le menage île votre maison et que 

le temps de laisser
pour 4

Blanchissage, TeinUtge, Pose de Tapisseries 
et Peintures de toutes Descriptions. 

Tapisseries Anglaises. Américaines et Cana-

Venez et compare» les prix. Estimés fournie.

A.&A.IcIillan L'une <les plus anciennes maisons coin ne/ 
Plaies de la vallée de l'Ottawa et des mien 
qualifiée* sous le rapport les tm* prix de I 
localité «les articles offert* en vente-

c’est aussi vos imites

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDiugall & C izneImaginez-vous deux frères ju­
meaux, se ressemblant comme en 
pareil ca«, sauf que l’un d’eux • st 
affligé i’un oeil un peu de travers 
Petit défaut, d’ailleurs pas très ac­
centué, auquel per-onne ne fait al 
tention, dans le village, pas plus la 
famille que les voisins, et lui-mê-

4 40
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8 00 RUE SUSSEX ET niHF, CHAUDIEREMOYEN DE FAIRE D! PARAITRE LES CHAR 
DONS WR UN LAB UR D AUTOMNE 159 Rue Bank. X8-U-1220 "."Mi 

8 00 12 20 .....
8 00

Voici ce qu’écrivait à ce sujet : il meT* 
v a nuel lues années, un agronome Jacques es. leur nom à tous deux 
du Vermont, M J L. Edgrton. co,n'"e 11 arrive souvent à la cam- 

Il y a plus de vingl ans, j’entre- P->gne; mais on les dis'ingue en ap­
pris de labourer un ch .mp de dix pelant Jacquot le plus jeune selon 
a’petits, ('ans l’automne, pour faire 'a . L“.ui-là fst un débrouillai d 
mourir les chardons du Canada. ,im » l0n *,enL üac<Iue8 pst la dou- 
C’etait un sol léger et gravdeux, ceur mètre. Tons deux aident leur 
avant ui:e pente d’à (.eu pies cii q pe'-j à conduire le mo .lin de No- 
deg.es. J'en labourai la moule 8" “e1'selan^1 rta«'6 lejraval‘ «- 
dans l'automne, aussi nrofoodémeu ?'1 le"rs aptitudes, les affaires mai- 
- ne pussib'e, sans l'engraisser,. « hem a merveille.
I .oourai l'autre moitié le prm- H's sv "vient 1 âge de la conscrip. 
temps : après quoi le .abou-ai le '0D: le. dn.x frer s elaient aope- 
tout sur le travers et le semai de \es a fa",e Parl.la du même appel, 
b e-d’iiïde. Jrcques le pacifique exempte Jac-

It y eut bien peu’de chardons la ! ^uot *e batailleur La nature, com- 
sa son s livante sur le m-irceau que P1'*»*? des leglemen:*, a de ce- 
j’avais labouré dans l’autnmne. ^ " J®r8e<ïj’-'"ce8 1 
Pendant la croissance du blé d’iude , y‘0.-chagrins e* grandes mquié 

lUdei au moulin. Jacq hs, av c 
»Oti ca « ctèie, pourra-t il s’habitue r 

o dur t avail de sa vie nouvelle, 
u-sêveri’A ■ de ses chefs ?

P12 50 10 .30 Bemede de Fines12 20
V OUVERTURE DE LA1 .30

67 RUE SPARKS CAMPAGNE D’AUTOMNE.”POOR les BB- ,7 MORROIDES
7.30

Narqne de Cunimerii-

3 30 8 00 1 30 Onguent P1 M II s Seuls A gents pour lee 
Pianos Chickering, Steinway 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

3 30 .......... 1 30

Tout l’Entrepôt en plein Mouvement.Pour .es hémorroïdes internes ou externes. ’ iLa g.i6rison ne manque jamais île 
■luire apres quelques applications.

NUPPONITOIK-, PINUft-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un îles principaux ingrédients de ce 
mèrie est la gomme pure du Pin blanc

Mis en bottes séparées
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Chacun de nos 35 Départements montre un bel ensemble do Nouveautés et Spéci alitées achetée pour cotte Saison.
Outre cette Accumulation de Valours, il y a des lignes au Rabais, vendues pour du co npi miàdesp-ix qui 

nous sont spéciaux; c’est tout cela qui concentre la foule aux magasins do Bryson, Graham «V Go.

i2 60
1
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8 00

B»? Wa&tBïs3 30 12 6 00
Bryson, Graham & Co.il y avait peu de differ* ice dans les 

deux parties du champ; mais quand 
on éplucha le b é d’-ude on remai- 
qua que les épis de ble d’inde qui 
avait nû sur le champ labouré dans 
l'automne êtaieut mieux garnis que 
la autres.

Alors je n’hésiterai pas à conseil­
ler ai x cultivateurs de labourer 
leurs terres légères dans l’automne, 
afin de faire disparaiire les char­
dons et tu même temps engraisser

Tous les so's graveleux, bien que 
contenant de l'a i g b . contiennent 
: lus ou mo u- de nourrriture vege-

2 30 12 En vente chez les Pharmaciens1 30 Pour Tapis et Rideaux.Il 30 

10 00 
11 45 
10 00

PiHJIRMJiGlKJiLe
Bryson, Graham & Co.o.i pénibles pour celui q ii 

u’a p^s la vocation militaire ou l’é- 
■ e e réc suite pour y supp éer. 

Hélas ce-cia-ntes n’ètai. in

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

—jPBRPARB PAR —
Pour Habits d'Homim-s et d'Cniants.Filins Medical Un.,2 .30

t'op justifiées. Lorsque Jacques, au 
moi» de j nveir, vient passer vin jt 
quatre heuie au

Bryson, Graham & Co.
6 80 J Pour Bran et Sealette iï Manteaux.1 00 pays, il ne cessa 

de plaindre, et d’envier son frère 
jumeau au village.

—Si j'étais à ta place dit celui ci, 
je saurais bien me tirer d’affaire et 
me troiiv. r heureux. Le' cama­
rade-. ? on leur réponds à coups de 
poings ; es chefs ? on se fait bien 
v. uir d aux en se montrant crâne 
so s l'uniforme ils aiment ça 1 

—CVi-t facile à dire, je voudrai' 
bien t’y voir 1 Pour moi je ne m’y 
h ibitn- rai j ;mai*, j y laisserai mes 
us, pour sûr 1

—Tiens, tu me fais pitié 1 reste 
au moulin ei donne moi ton uni­
forme ; personne ne s’apercevra ue 
la sub-tilution. Je veux tâter, mo 
aussi, du mener militaire St je ne 
m'y plais pas, nous changerons de 
n u veau.

Voila comment le lendemain 
matin, lacq ot, ayant non sai s 
peine trouvé sa chambre et son lit, 
se réveillait à Rouen au milieu de 
ses nouveaux camaiades.

—Tiens ! un bleu qui louche, dit 
l’un d’eux.

Les deux frères n’avaient pa» son­
gé à cela.

que 1.3 meyrua p, pour a«u.e. , -C’e.t vr , «’écrient les autres. 
i’„n affectent égul ment l'autre. «J- »t ce que tu e, dans Wml ?
Pour cnnaerver l'abondance du jus -»<>! ? »«”- b» bulfe J-cquol. 
dans le frmt.il ne faut rien d. -Ma» «' !... Venez donc voir 
pin» qu'une température bas-e et vous .-lires. Ah I ah I ,1 a un œ I 
l'eicusion de l’air atmosphérique ffui dit zut au capitaine et laui.e 
Le meilleur mode pi atique pour y Bti1rre
réussir, est d'envelopper le fruit ,hl “>,,s d accourir, faisant les 
dans dès bulles de ,abhère pa,faite plaisanter,es e. plus saugrenues ; 
ment Eè, le-, en Se servant de boites ma s comme la patience du jeune 
nude off', s. et en fa, a u aUeutiou meunier a des bornes il tombe a 
que les pommes ue se loueh.n, bya.s raccourcis sur les mauvais 
1 o,r.t ensemble. plaisants, qui ripostent. Bataille

Le pabln devrait être complète S6!1,?. • .
ment asséché par la chaleur du feu, , L'adjudant accourt au bruit, arra 
et il dev ait former une couche di <*» Jac'luo1 dea. ma™a de cama' 
neuf pouces U épaisseur pardessus rad-s, qui voulaient lui faire uil 
la couche la plus el-vée du Iruit. v,la,n Pa/11- e ; deï ',|tfl60ï„at',,lude 

La putréfaction «xlge née asaire P«u militaire, le graufle de quaire 
meut trois chu es, 1 humidité, la tours de salle d» police, 
chaleur e, la piésenu- de l'air al- 0,1 Parl à le,erc‘Co. Le nouveau 
iru phérique. ou au ...cinsdesou venu manœuvre nécessa,rem-nt eu 
oxygène. L’usage de couvnr le dépit du sens commun ; le cap,la, 
sable exclut tous ce: chooes autan! ne Cl1® 1 _ , , .
qu'on peut les , ffcctuer. Plus on ~ N“, 3. q,,alre Jour" de “* e dti 
divise rnindUeusernent le jus en pe- police pour vous apprendre à tenir 
tites portions animales ou végétales v0Vv1 1151 c0,rl[I1e une guilare.

V plus il se conserve longtemps A la pose, ,1 le fut appeler.
contre les effets de la putrêlacllon, - Comment 1 mon garçon, vous
d'où ,1 s'en suit que les fruits tueur na .avez même pas tenir votre arme 
tris puu-rissen' bien plus vi.e que apres deu* mois de présence au 
ceux qui-sont s, lus:lis membranes cor,<>a, Vous vous appelez T 
de la chair qui les divisent en pe- Jacques Bechu 
mes cello es so .1 rom „es, et une ~ *b ' voua i' 011", Vous 
plus grand- quantité de mise mêle en fais pa mon compliment I Vous 
ensembles; mais ceci n'est qu'une »» calme, s, doux d ordinaire vous 
des raisons, c r le meurtrissure la s P‘‘l'de* Lo U- dignité au point de 
se péne.rer l’air, et dérange ce pou- frapper sur vos camarades 1 Vous 
voir vital iDAiplicab e qui, l’oisqu’il étiez i vre 7 
nV*t Das e do umage, agit d’un^ Non, mon capitaine, 
manière si aniiaephque sur tous les »»”• dis que si. moi ; ch se-
iruits, les grau es et les œufs. fait v-explicabld autrement. Et ne

Ou do t en cotisé 4 uence éviter des louchez donc pas comme ça!., 
meurtrissure» les plus légères; et Vous attendes, ne louches pas com- 
au lu u d mettre le fru-t eu ia^ me ça 1 . 
pour le faire suer, suivant l'expres- Mais, mon capitaine., 
siou vulgaire, on devrait dira, pou.- —Vous voulez vous moque 
hâ-er ta pourriture, le melt;- un a d« m'i, mon gaillard? Vousaur z 
un »nr n p andier rouvert dn sa- hmt joins de a all d police ai 
b.e sec, -1 le jour suivant, si l’air ,|eu “ <llJatre, 
est sec, l’essuyer et 1 emmagasiner que je n ai .e pas les fumistes, 
c-mme ci-d's-u^ expliqué. L^s ll0.m >zI , , , ,
fruits q• e Ion veuts rr r devraient A tou5 le co,?nel 8 inquiète, 

seulement ét é cueillis sur le .u rapport, de Ces douze jours de 
mil lieu du joT, lorsque le temps est punition portés pour les motifs 

, sec, mats nco e plu' tard. *rave8‘ do ” J»ura d.ti
Quoique le f.uit soit seiré dans que le sergeul-major rentre dans la 

4 chambrée, il appalle;

.i 80
Bryson, Graham & Co.Ottawa. Ontario6 30

1 00
Pour Flanelle et Couvertes.ises à la poste 15 minutes^ avant On donne un present Bryson, Graham & Co.

. M. à)4|r. M.
Maître de Poste. Pour Soies et Etoffes à Robe.IFSüSgltaie non préparée our l’us«ge des 

végétaux. IA ffet de la gelé? et d'. 
dége-, dans 1’: uiomne, l’invar et le 
pun'emps, ur s à 1 action des agents 
. tmosùhèi qu s. prépare ce» éle- 
m- nls CBvhés à l'usage de la plautr. 
A moins gu la terre ne soil mou 
tagm tse et nn p nie, ces deruii-r» 
ne fe ont pas autant d- niul qu’un 
labour d’autom e fe a de bien.

Lb fin de ce mois est le commen- 
c m- lit de la saison pour Cueillir et 
int-tire 1 n cavr-s les pommes, et n 
est • n peu sing1 ber, quoique ce 
soit 1 n des travaux les plus simples 
du jaiüin.er, qu il ie praùq e Uup 
souvent av c ignorance. L objet 

l’on d-ut au indre est de con-

AVEC CHAQUE

Bryson, Graham & Co.Voiture d’Knfants Pour Chapeaux et Casques.
lâ Bryson, Graham & Co.<= ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 KUE SHARKS.

Pour Gants et Chaussettes.
V v f-’ Bryson, Graham & Co.

Pour Manteaux et Gilets.
'Jrfc^r,gn4.îfiTîlKr?i,

public de cette ville (jue Vorgan 
mon établissemeut de Pompes F u 
achevée et que" je suis nuiiuten, 
cuter tous hs ordres qu’on voudra L. 
contier. Mon établissement est des 
équipés et on y trouvera tout ce qu’i 
pour les services funéraires ne toutes •
J’ai entr’autres corbillards une voitu 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures du 
L’assortiment des cercueils est

Bryson, Graham & Co,annoncer au 
nisatiou de 

_ jnèbrea est 
aut prêt a exé- 
mdra bien me

! ^BUt

Pour Pardessus et Ulsters.si- Persiennes,
Bryson, G ni lia ni Co.Toiles et Poles

server, aussi lu gtempsque possible 
le fruit dans u eial jnme el SuC- 
culei'tromm loisqu 1 a - ié cu--ilii 
en pr» mier lieu ; ti ie mai que l’on 
doit .v tei est la pu 1 réfaction. 
Mainte-iani il arrive assez sou/eul

Pour Prelarts et iiinoleums.a Rideaux Bryson, Graham & Co.
Pour Chaussures.de# plus v.: 

1 bourses. Le
Les meilleurs m»' :hés dans la ville firiés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 

piUilic est prié de venir à mou établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodanta etudes conditions géné

Ire N,
PRÉSI&TREA» :

Un vrai succès c’est le nouveau Département d’Epiceries do Bryson, Graham A Co.,*35 rue O'Connor. Le seciel
en est le Bas Prix.

160 RUE SPARKS 160
OTO.AWA.

L. ORATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.>.

—Béchul
— C’est moi.
Punition de l’adj îdant po tée à 

huit jours, punition du capitaine 
portée à quinze jours. Vou-« aile z 
bien, vousl Le colonel vou? deman­
de , mettez- ous vite en tenue.

Brave homme au fond, e colo­
ne 1 Il veut adino iest-r en uè e 
de famille te conscrit qui frappe se- 
camaiades et se moque de son chef.

-- C’est vous, Béchu !... Prenez 
Bien 1...

donc le nommé tiéchu, de la 3e du 
4e. Je crois bien que c’est un far» 
ceur qui nous fourre dedans ave3 
avec un stiabisme simulé ; en loin 
cas, il saut que ça ch mge ou qu’il 
s’en aille, c’est un scandale !

Le médecin maj-ir du 3i de ligne 
connaissait son ail ire. On ne lui 
aurait pas fait prendre du sirop da 
gomme pour de l’absinthe 1 11 toisa 
Béchu dns pieds à la tête, remarqua 
t es bien son œil fin sous une appa- 
rente apathie, et sentit vag 
dans ce cas quelque suoerch ;rie.

—Hum 1 voymis, depuis quand 
louchez vous comme ça ?

—D puis ma permission du jour 
de l’an, gémit Jacquot.

—Mais, enfin, pendant cette per­
mission, qu’avez vous eu ? Un acci­
dent ? une peur î une émotion ?

—Je ne sais pas. Je m'en suis 
aperçu le lend mtm. en me réveil­
lant

—On ne louche pas ainsi, à votre 
âge, sans raison. La vraie raison, 
moi, je vais vous la dire : vous vou­
lez que je vous renvoie chez vous 
n’est-ce pas î Eh bien I vous com- 
meiic.rpar faire quinze jours de 
salle de police, ça vous guérira.

Quinze jouis encore j la mesure 
état bonne, et Jacques était en re 
tard 1 I. avait eu ce moment quatre- 
vingt jninze nuits à passer sur le 
oos sec du each j t 1

Neanmoins, à p ine était il sorti 
de la visite, que le major écrivait i
Mon général,

Un homme du régiment a été at~ 
ie nt, au retour d’une perm ssion < e 
24 heures, d’un strabisme «rès sin­
gulier, affectant tous les caractère» 
d’une infirmité de .laiss^nce. Cet 
homme persistant à loucher, mal­
gré toutes les punitions, j ai l’hon­
neur de vous demander la convoca­
tion extraordinaire de la commis 
sion de réforme pour étudier ce cai 
unique dans les annale» militaire».

Le surlendemain, Béchu recevait

UN MA Hi K UATAIII.KUR
Le maire de Long 1 laud City, M. 

Patrick Gleason, qui lait lain parler 
de lui depuis qu- Iques années par 
ses actes de violent; , vient d’être 
déclaré, par I jury de la cour Uyer 
and Terminer à“ cette ville, coupa­
ble de voles de fait sur la personne 
d’un reporter de a Presse Associée, 
M. George Crowley.

Tant que M GU-ason, qui doit 
presque exclusivement »a popularité 
a sa tail If? de colo-se et à ca force 
physique, s’est contenté de prendre 
u lie hache pour aller abattre luf- 
môme les constructions de la com­
pagnie de chemin de fer ou d’autres 
qui empiétai-nt sur les rues de la 
ville, on n’a f ut que rire de s s ex­
ploits et de .v * emportements gro­
tesques. Mai depuis, M le maire, 
encouragé par ses succès, s mble 
avoir voulu f ine -Je la pol tique 
locale à coups de poings, et c’est ce 
qui l’a conduit devant les tribunaux 
correctionn-ds. Ayant rencontré 
un soir, dans un debit de boissons 

ville, M. Bruw ey, qui 
homme d’une tail le et d’une vigueur 
des plus ordinalr--s, M. le maire, 
ryant ou croyant avoir à se plaindre 
du reporter, lui a cherché querelle 
et l’a roué de coups de poings.

L’incident a cause un gros scan­
dale à long Island Guy. cl M. Glea­
son, en dépit de sa qualité 
et dn la terreur qu’inspir" 
taillé a éiô décrété d’ 
pour voies de fait. L'aflaire s’est 
plaide ma di, et M. Giea-on oo ne • 
fin un verdict, il parut que M. le 
maire est devenus tellement lOUge 
que ses amis ont crmnt un instant 
qu’il ne se livrât à quelque nouvel­
le accès de coiere, qui n’aurait lait 
qu’aggraver sa situation. D’après 
ia loi M. G.eason est pasoble au 
maximum d’un an d’empiisonement 
et de $500 d'amande, La sentence 

prononcée mardi prochain.

onces ! interrompit 
leil le commodore, qui 
Alicia comme eût pule 
1ère la plus t ndre. 
huit onces précisément? 
rible, vous voulez dune 
iter à tout ja uais M. 
ont ? ” fit Alicia en 

un découragement

it que la jeune fille le 
it par ces coquetteries,
! se fut »as permise, 
vers son fiancé, sans de 
itifs, M.d’Aspremout en 
i idée fixe et ne VJiit 
uire à miss Ward par, 
d fatal attachait ses 
corno^ talismaniques 

$sait errer vaguemeut 
nense étendue bleue 
ouvre du haut de la

mandait s’il n’était pas 
voir de fuir Alicia, dût 
>our uu hornm * sans 
i honneu--, èt d'aller ii- 
dans quelque i !o de- 
dn moins sa jettature 
it faute d’un regird hu- 
r l’absorber, 
i dit Alicia continuant 
terie, ce qui vous rend 
et si sérieux; l’époque 
îariage est fixé à un 
»us reculez a l'idée de 

mari d’une pauvre 
rde qui n'a plus la 
légance. Je vous rends 
le : vous |>o.irrez époa* 
nie, miss Sarah Teui* 

mange des pickles et 
aaigre pour être min- .

une attitude mill t ur 
Vous vous mettez d us de jolis 
états, quand vou-* allez en p rmis 
sion 1 Inutile ie vous dire que vous 
n’en au.cz plus tant que vo s n’au- 
r»z pas fa t oublier votre rond nie 
d’hier. Et ne louchez pas, he n ?
Je ne veux pas qu’on se fi he de

— Mon colonel ...
—Je vous dis ie ne pas lonch-'r, 

sacre b eu? Qu’est-ce qui m’a il ni­
qué un cosaque comme ça? Vous 
avez un œil de travers, à présehtl 
Que diable! Vous déshonorez le ré­
giment, mon garçon!

—Je ne peux pas faire autrement 
mon colonel.

—Vous ne lou hiez pas a a t- 
h:*-r, il n'y a p ?s d - raison pour ue 
vois 'ourhiez aujourd'hui. Vous 
cheicb-z à vous fairn reformer, 
ma s j*.rrive d’Afrique, inoi, et on 
ne m’eu f-tii pis accroire d’ 
fortes. Rom jbz I Vous resterez â 
la sa le de police jusqu’à ce qu a 
vous ue lo cbi z plus.

Pourtant, dans cette lutte entre 
la nature et l’au'oritê miliiai e, 
c-lie ci eut le dessous. Un m iis 
apres, J.cquot loichut 
D" u tre pari,. om ne i commuait à 
sh mo urev ie soldat le plus incora- 
préh osiblemeut maladroit qu’ou 
pût t ouvt-r, les punitions sur lui 
pouvaient comm grêle.

Il lallait prendre un parti. Le 
coloiiej fit appel au corps médical 
du régiment.

■—Mon cher major, dit il, voyez

uemeut

de maire 
ait sa bru
accusation

Dour vous montrer

\A c&nti*u§r) r

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

général et convoquer la commission 
pour rien! Vous ne nierez plus la 

l’enterrement. G’était une occasion supercherie, cette fois ? Vous aurez 
inespérée de ro nnre avec les don- 15 jours de prison pour commencer! 
ceurs de la salle de police. Jacquot Le co onnel a porté à 30 jou'-s, le 
en parla au capitaine, qui intercéda général àCU Celt punition, dit 
auprès du colonel. l'ordre, ne se con'ondja pas avec

—•Allez chez vous, dit celui ci. les 90 jours de punitation déjà 
vous reviendrez ensuite reprendre courus par ce mauvais suies que ses 
vos punitions, satané cosaque ! Et chefs devront surveiller de près à 
ne louchez donc pas corn ne çi, l’avenir.
ajouta t il. vous allez compr mietire Et pendant ce temps-là, Jacquot 
votre uniforme 1 les mains da- s ses poches, tranquil

Jacquot retourna donc au moulin le comme Baptiste, surveille ses 
de Nogont, ou Jacques menait une meules avec toutes les apparences 
existence exemple de inhalations, d’une concience pure.
Aussi ût que le soldat fut entré, il 
défit son sabre, ôta sa capoie, son 
képi, et déposant le tout sur le bras 
de son frère abasourdi :

une lettre du pays. Son oncle était 
mort et ou lui demandait de venir à

Gaston Ckbkdehr

LE FILS D'UN MILLIONNAIRE
—Tiens, dit il, j’en ai ass- z • re­

prends ton fourniment et rends-moi 
ma blouse.

—Mais c’est toi même qui as vou

Oni'ige actuellement devant la 
d’assises de Bloomington lllli- 

noiun j-une homme du nom de 
« ohn Spellman, eccusé de s’être in­
troduit nuitamment et par effraction 

—Eh bien, je rie veux plus ! Je dans le magasin d’un amurier pour 
croyais que le môti.-r me plairait, il voler. Spellman est Iq fils d'un des 
ne me plaît pas, voilà tout. Tu sais hommes les plus riche* de Peoria, 
nos conventions ? C'est à toi de par- millionnaire. Mais le plus curieux 

c'est qu’il y a actuellement à Bloo- 
Jacqu1 s reprit tristement le che- mington, une foule de diver* agents 

de police qui aiteuden.tanxieuse- 
M ns voilà qu’à son arrivée le ca- mut l’issue du procès pour s’empa­

rer du jeune Spellman dans ie cas 
où, par impossible, il viendrait à 
ê re acquitté. Un inspecteur de 

— le crois, ma parole, que vous l’administration de la poste réclame 
alliez coucher dans votre lit. La Spellman pour avoir volé tout un 
salle de police vous attend. v 

—La salle de police t 
—Mais oui.

vous a déjà fait oublier les 92 joun coffre-fort, et des détectives de T»*r- 
de cachot qui vous restent a faire. re-Haute (Indiana), voudraient bien 

Ah! ce brigand de Jacjuot, il ne l'emmener avec eux dans cette ville 
s’était pas vanté de ceia! où il est accusé d'avoir pille la cais-

Mai» ce fut bien pis encore quand, 8; d une gare de chemin de fer. 
extrait de la salle de la commission Qdanl à Spellman, il avoue frenebe- 
de réforme et du médecin major. ment tous les crimes dont il est acu 

Gomment, gredin, vous ne lou i mai8 M P^t- od qu il est atteint 
chez plue! cria celui-ci, hors de l.i; d* ,la du vo1 el 11 cherche à
corn menti voua me faites écrire au 86 ^t,re déc,arer irresponsable.

lu..

tir.

mm de la caserne.

po al de garde :e bêle au passage 
—Eh ! Béchu !
—Que me voulez vous f

sac de lettres ; le shérif de Pekin 
(Illinois), M. Sloter, demande le pri 

Votre permission sonmsr, pour avoir fait sauté un
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! Depeches du Soir Nouvelles de Quebec
Quebec, 20 oct.—Le

M. Zéphirin Paquet fait construire un re 
($4,900 pieds de from.

L’AVENIR DU BOIS fameux mar .nd

magasin qui aura

—Le ca 
des écoles

—L'entreprise du grand hôtel est encore 
manquée

—Un nommé Terreau est mort subite­
ment durant la grand'messe à l'église St. 
Koch.

—Comme c'était prévu le jury a refusé de 
croire qu'Alice Ansell avait été outragée 
pour la première fois par les soldats de la 
Citadelle. La preu a révélé qu’elle était 

vieille garde.

Des gens qui n’ont p-is Phabi i 
tude de réfléchir bien longuement, 
ni de regarder avec beaucoup de 
soin ce qui se passe autour d’eux, 
s'imaginent que la consommation daine 
du bois est si active qu’il n’en res­
tera bientôt plus assez pour les 
besoins de l’humanité et que, par 
conséquent, le prix du bois de ser­
vice doit augmenter jusqu’à ce que 
cette substance devienne un objet 
de luxe.

Il est bien vrai que la consom­
mation du bois est beaucoup plus 
rapide depuis quelques années, 
que la produr,lion naturelle, et que, 
par conséquent, la réserve de bois 
diminue. Mais nous sommes loin 
de l’épuisement et nous avons en­
core bien du chemin à faire avant 
que le bois nous manque ; sans 
compter que plusieurs nations en­
couragent d'une manière très subs 
tantielle la sylviculture^ en accor­
dant des primes, des exemptions 
de taxes, etc., à ceux qui cultivent 
le bois.

Mais ce qui nous rassure c’est 
que l'usage du bois diminue et que 
cet article se voit remplacé dans S1 
un grand nombre d’usages, nar 
d’autres matériaux plus durables, l'avoir 
Le fer, l’acier, le papier mâché, la 
terra cotta remplacent m ainteriant 
le bois dans bien des emplois dont 
il avait autrefois le monopole. Non 
seulement on remi lace le bois par 
le fer, mais ou fabrique môme du 
bois artificiel, soit de pulpe de bois, 
soit de paille broyée et pressée, 
soit même de glaise comme le fait 
la Terra Cotta Lumber Co qui a ses 
ateliers à Maisonneuve.

On fait donc (les planches et des 
madriers en bois artificiel, ou fait 
des déconnages et des moulures en 
papier mâché ; on fait des tables, 
des seaux, des cuvettes en pulpe 
pressée

Mais c’est surtout dans la cous- 
1 action proprement dite que le 
h -is se voit souvent forcé mainte­
nant de céder la place au fer et à 
l’acier. Les solives enfer sont en 
usage dans toutes les grandes bâ­

ti n des membres de la récente 
convention des marchands de bois 
Américains, à St-Louis, faisait re 
marquer que la demande pour le 
pin blanc avait considérablement 
diminué par suite de la substitu­
tion de plus en plus fr-quente du.
Ici nour le bois. Un fait • aujour­
d'hui des chassis de .fenêtres en 
ïe> ; ou iemplace les lattes par un 
treillage en fer ou des plaques de 
tôle, de ferblanc ou même d'acier 
remplacent l’antique bardeau pour '' 
les couvertures, tandis ..tu 
planchers se font avec des carreaux 
en lèrra-r.oita. On trouve souvent 
dans les journaux spéi iaux des" 
annonces ventant la supériorité 
des cm niches t n fer, de plafonds 
métal 1 ques, etc.

Le principal agent du change- 
meut que nous remarquons dans 
l inage respectif d bot- cl du fer 
est, s.m- doute, le coû relatif de 
l’un ou 1 autre de cvs maléi iaux 
par rapport à sa duré 
point, le fer a un grand :v nlage, 
car il se vend très bon march ■ d'­
puis quelque temps tan lis que le 
bois a sensiblement tvn lie.ri

On parle de remplacer les tra­
verses de bois de nus chemins de 
1er par des traverses de 1er ou 
d'acier, et si ce changement peut 
s’effectuer économiquement, on 
aura fermé un des plus considéra­
bles débouchés du produit des fo­
rêts.

rdinal présidera à la réouverture(Service S/eeial)

UN MARI RESSUCITE 
Louisville, 

d’un hoir
20 oct.—L’a rition sou 

ait mort

ic tom he puns le cime-

de-
fait

que l'on cm) 
uel sa veli vtans et uuq 

er une magnMiqu 
Hère de la Incarné, a 
grande sem-ation a 1*<

Charles Lasour, il y a envir n six 
quitté un jour sa femme et ses trois e 
(lisant qu’il allait assister à

élèvi
vise ces jours ci u.. _ 
i y ville (Kentucky).

niants, 
réunion re­

ligieuse 'pii se tenait clans un village voisin 
et qu'il ne reviendrait qu’aprés avoir achevé 
un u avail dont il avait accepté l'entreprise 
dans le

Nouvelles ae Montreal
Montréal, 20 oct.—James Curran, vieil- 

d- St Anicet s'est suicidé en prenant du 
1 s’était e-gagé dans les liens du 

environ trente

s environs.
On l’a vu le même jour à la réunion reli 

gieuse, mais il a ensuite mysté 
disparu. Dix jours plus tard en 
fermiers ont trouvé trouvé dans un 
corps affreusement décomposé d 
que l’on a pris pour Lasour. L 
celui ci s’y est elle 
fait enterrer le défi 
mari, et fait élever e 
nuinent sur la tombe

lard
poisonrieusement I
mariage il y a 
femme l’ayant

; mais sa
laissé quelques années après, 
1. Il était adonné aux li-hoimne il demeura seul 

qneurs enivrantes et depuis.a femme do 
mpée; elle a Üeim es il ne paraissait pas jouir pleinement de 

ses facultés mentales

Bieursmeme tror 
mt comme l était soh 

nsuite un coûteux mo-
Une dame 1 

larmes raconter 
jeune fille, âgée 
sa demeure.

Il paraîtrait

la soirée
la compagnie de “ Thi 

La jeune tille avait fait la 
l'acteur en question lors de 
Montréal.

Le détective Carpe 
des recherches a jiu f 
fille avait été vu a 1 
pagnie des 
mainc démit 
billet pour 
lv jeune acteur.

tables au su 
du la jeune 
cette disparition m 
pense bien

•st venu tout en 
.is lundi dernier sa 
était disparue de

nx ans plus tard, Mme Lasour, con­
ue qu’ci lo était veuv-i, s’est remariée 

jeune et r che fermier. Celt
s, et les époux" viles plus h ne temps

ne tille ailvalent encore connut 
pleine lune miel* lorsque Lasour vient ,!<■ re 

Il a sommé la fem
de­

mi elle rencontra «Tdes ttetcui 
d against lu-r.” 
connaissance de 

passage à

nier après avoir fait 
découvrir que la jeune 
hôtel Richelieu en com- 

acteurs de lu troupe de la se- 
décuuvert qu 

acheté par

par
vhumloMH

use avec La- 
Elle vient d’intenter

avait été malb­

en divorce a son 
'abaudonné, et, d api 

ne peuvent

mari, poui 
loi de l’Etal•s la lo 

(qc lui dountlei trilmn
gain dé cause

NfcV-V,. . k avait ét<MAITRE DE EOR( • E * 
\VASiir\<m-N, 20 oct. Cèttè fois ce n’est 

pas li cocher qui a enleve la riche héritière, 
c'est tïïi jeune forgeron, Arlington IL Har­
desty est «on nom. Il est établi "ici depuis 
trois ans, et a toujours travaillé à son

De l'antre côté de la rue, 
an petite boutique, se trouv. i 
spacieux et bien tenus d'un Jr 
riche marchand

est dans un état des plus lumen- 
La mèreijet de sa jeune 

fille dit qu’elle
fille

ne comprend pas 
mais qu'elle 

é enlevée par 
lit parlé- plusieurs fois 
tille a déjà montré des 

est probable qu'elle 
les th-'âtresde New

qu
ystf

n que son entant 
lont ellé i»v

la scène et il

juste eu face .le 
• ut les jardins

ick
les affaires, 
de dix lie

lual

est aujourd'hui 
Vmk :

ILa fille 

qu', pu lui
uni pie, Anna, est

procurer l’argent paternel 
morte depuis quelques

la- public n’ignore pot 
uel iuvs années la prostitut 

ville îles pro| 
ut scs résultats dés 
ei.tlr dans notre 

I, état de choses ae 
les appréhensions légitimes de plusieurs ci­
toyens distin gués du pays, qui tous semblent 
animés du dési 
terrible 
(lopulatioii

ils ont l’intention de citer devant 
bimaux une foule de jeunes filles, qui pas­
sent leur vie dans ces maisons malfamées, 

tireuses de trouver dans les fruits du 
; de quoi pourvoir à leur misérable

itoyens ont déjà pris l'ini 
lient et hier encore, M.

ini que de

iportions alarmantes et 
uslreux se font déjà res-

années et depuis son 
lui plaire et se plait à

i doit lui re 
•mimes consi 

sa mère et d’un oncle

ic l'Iu ritage paternel qu 
nir elle a aussi hérité de s 
râbles de la part .h

mil edi dernier, Mie Cammaek parti dt 
hez son père pour Baltimore pour aller voii 

des amies.
Elle fut rejoint à la gare par le jeune 

forgeron qui la conduisit d’abord chez un 
ministre lu culte, et ensuite à l’hôtel Saint 
.1 unes eu ils s’en 
de M. et Mme A

just ne vnti.-remciit

i remiser ire 1» 
fléau qui menace de ravager notre

r sim • ri

registt èrent sous le nom 
L. Hardesty, Washing

Plusieurs ci 
de ce iiionven 
phe Béilard, collecteur, venait à 
continuel' le feu.

Dans la soirée du samedi le forgeron et 
su jeune épouse complétèrent leur voyage 
de noce. A la faveur des ténèbres ils se 
ren firent h la maison de pension d 
homme et y passèrent la nuit

* Le matin Mlle Cammarek retourna eh 
lui disant qu'elle revena 
personne ne se douta de 

; auraient pu rester ainsi foulé- 
tmoureux de M1U 

ick, n’avais pas écrit

k jours à Bait

u jeune
Il est rumeur que le 

’ i pales maiso

sèment aux Etat 
que 1'employ 
u de varies i

d'une de 
commerce en 
•lit de s’enfuir

fie

«’u

d y perdait
h s énormes.
Avant-hier, il ne fit qu 

ion à son bureau et ne unira pas 
a femme reçut de lui une b- 

- il lai déclarait q 
i puiser largement ia 

m faire fact à .

iit de Bals..n pèi
ivait la pas

chez lui.

mt été entrai- 
caisse de son 

i pense# de jeu, 
(dus lui d le 

urd h ni

pendant deux 
' perde, des explications à sa 

positivement ajoutant 
• Ile n'avait pas vu liordestw le- „

î-'iuefie
y

patron poi

p. re se rendit ;i Baltimore où il vil 
entrée dans le registre de l’hôtel et trouva 
usai le certificat de mariage à l’hôtel de 

ville.
A son retour il s'en suivit 

geuse qui se U rmina par l 
jeune tille pour la maison -

Aujourd’hui la ourageui 
vil dans la petite cabane de 
ombrages du p

nice tu: mncurc
moulant enlevé, il -se voyait auj 
dans la nécessité de prendre la fuite

Pour sati-faire maiheureuse passion, il 
avait ainsi réussi à «duetaire une somme de

Son père, qui jouit d’une fortune assez 
considérable, a offert aux patrons de l’eta­
blissement de rembourser le montant dérobé 
mais cca derniers n’ont point encore accepté 
I offre et désirent livrer le coupable entre les 
mains de la justice.

r

une scene ora- 
•lépart de lu

de pens

jeune femme

de son père

LE BILL MCKINLEY 
Paris, Vf) out. Le Fuiaho publie aujour­

d’hui l'article suivant sur le fameux tarif LE

SALON-DEVANTDepuis que le bill McKinley est en vi
m" préccd' 

lab e cadenas que le 
viennent de placer à leur

gin ur, les journaux ami 
de détails sur les inuiden 
la fermeture lu f 
Etats l
Les dernières heures à 11 douane 
être homériques : cinq transatlantic 
arrives avec cargaisons pleines assez 
pour debar mer sous l’ancien 
nier. L'Etuvria

|U1
Est la scène. de bien des tragédies et 

omédies domestiques. C est la que la jeune 
de de la maison reçoit son amoureux qui 

Vient toujours à bonne heure et participe 
. ml's aux efforts faits pour user l'ameublement 

regime °1**’ -, f ,urni pur la Metropolitan Mfg. l'o. C 
| !.. <|«e le mini.tre ,1e 1„ relie

e, • re e—611 I In uit et eouronne l'union mi.trini.iiiial.
ue.e.eill.e per de. heurrah» frénet.juea. | * al„. Ii,.i .. vi, .

i.™ An,tnmm feraient pei.p tre hen I „,ui„ |„
•le moins crier et de moins surélever leurs | 
droits. Mais c’est leur droit, et il 
ri'-n à dire. Seulement ids feraient bien 
réfléchir à ce qui va leur arriver Ils croient 
que l’Europe ne peut pas se passer de leur 
cot n, de leur sucre, de leur pétrole et de 
Ictus porcs. Ils se trompent. Leur 
grosse cliente est l’Angleterre 
est pratique, elle ne ]>ertl pas son 
récriminer et à crier.

Ije Tl MK* dit que, depuis la signature du 
blocus continental i>ar Nupo • on 1er, il n’y 
avait pas eu en Europe d’événement com­
mercial aussi important. On peut être sur 
q.ie des gens qui ont résisté- au blocus conti­
nental sauront résister au bill McKinley 
ls-s colonies anglaises fournissent tous le 
produits par lesquels les Américain* croient 
tenir l’Angleterre.

Dès la rentrée du Parlement, le gouvet 
ment anglais préparera îles mesures néces­
saires pour la protection de ces produits, et 

peut être, certain qu’avant |>eu l'Angle­
terre se suffira elle-même et fournira 
autres pays d’Europe une partie des pio- 
dt its dont ils ont besoin et que leur fournit 
actuellement l’Amérique.

Ce mouvement de résistance se produit 
même au Canada sur lequel MM. .MacKin

uùDans nos villes, les trottoirs 
bois dispa a ssent graduellement 
pour faire pla-e aux trottoirs en 
asphalte ou en ciment ; on a même 

de tôle pour cet 
•ssai du pavage en 

blocs de bois de la tue Cr, ig 
Mt ce sera une compensation

Le charbon est le coinbnstilile 
universel ou à peu près dans les 
villes où la consommation de bois 
de torde a diminue de moitié de 
puis vingt ans.

La marine marchande ne veut 
plus guère que des navires en fer, 
ce oui a ruiné l’iudus'rie maritime 

Québec au- profit des localités 
où le fer et l’acier sont à bon mar 
cljé Le navire moderne a tout en 
fer, coquille, élançons, mats ponts 
etc, les canots de 
en fer, en tôle ou en acier.

On pourrait allonger de plu­
sieurs' colonnes la liste de ces subs­
titutions, et le mouvement est loin 
d’être arrêté ; quoique déjà fort 
sensible chez nous où le bois esta 
bon mâiché, il est beaucoup plus 
actif dans les pays où le bois est 
rare et le fer à bon marché, comirn 
en France, en Belgique, en Alle­
magne, dans le sud de l’Lu rope, 
dans les états du sud de la répu­
blique américaine et dans tous les 
étals de l’Amérique Centrale et mé­
ridionale.

Il n’y a donc, pas lieu de crain­
dre l’épuisement des réserves de 
bois, ni le renchérissement exagéré 
de cet article, au moins tant que le 
fer sera plus profitable à employer, 
il y aura toujours compensation 
entre les ..-atèriaux dans la mesure 
de leur utilité respective et le sol 
terrestre recouvre des mines de fer 
inépuisables.

T.n,, -us une mm
osayé des plaques 
usage. Mais si l’t de selon 

Metro
poli tau Mfg. ('•> 

Ceci nousn y <1* ne à vous parler d’ameuble 
perte de

lecture des

t de maison, mais ce serait une 
• le temps que d'en faire ici une loi 
ciption. Une visite au No. 557 
vous sera olus nrofitable que laplus pro
annonces, mêmes quand

intéressantes que les ué»tresl'Angleterre 
temps à

ci sont aussi

Metropolitan Mfg. Co.
de

557 Rue Sussex.

»

s. u volage sont

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien 

Au No. 89, Rue Slater.

ley et Blaine croyaient pou- 
il faut espérer qu’il st- prod 
les pays dT

ricains veulent obliigt-r l'Europe 
Or, quoi qu’ils pen- 
• leur système d’ina- 
de nombreux cas de

faire comprendre 
la libre Amérique, 

publique est encore j 
pie l'argent de quelques- 

Ce ne sont pas des droits frappant les 
marchandises de plus du double de leur 

feront changer les principes 
l’Europe. Et puis cédera 

set virait de 
de

nger leurs jmi 
lies Américains) d«

à

pection sanitaire 
trichinose aux Etat

toyen# de 
la nnnt<

y »
8-Ul

libres ci 

importante

valeur qui 
merciaux de 
que cela

veulent bâtir une 
côté du laquelle la mûri 
rail qu'un jeu d’enfant, 

tirai.-1 bien leur f

rien ; les A men­
tion à ou- 
ez eux, ils 

muraille d"Amérique, à 
raille de Chine ne se-

vt-nient faire de la protec 
\ ils veulent s’enfei mer oh

M Ledieu, du Monde Illustré, 
s’étonne du silence de la presse sur 
une brochure de M. Faucher de 
Saint-Maurice. Nuus ne l’avons ni 
reçue ni vue dans nos parages.

Mais s’ils 
u ils ne resteront par encore pe: 

es années les tributaire de l’E
«ml

de longu
pour tous les articles de luxe, ils se 
peut considérablement.

Et comme on le faisait très justement 
remarquer, leur amour de la protection leur 
a fait renoncer à une parcelle de cette liber­
té dont ils sont si fiers. Ils ont donné au 
président le droit d'augmenter comme bon 
lui semblera tout tarif qu’il lui conviendra 
—les thaï nines ont donc abandon m 
partie ,«e leur pouvoir ; 11 n’y a en cette 
matière que le premiei pas qui coûte. Il 
est vrai que c’est peut-être justement n ce. 
but que tend la politique de M. Blaine qui 
veut faire grand et qui rêve d’être le Bis­
marck américain.

vient d’adresser aux évê- 
ns une encyclique dans

Le pape 
es i ta lie

lauuelle il prot-ste contie l’aciion 
du gouvernement italien qui a violé 
la liberté et le- droits de la papauté 
et du catholicisme ; il accuse les 
francs maçons de bouleverser la so­
ciété moderne et invoiue les priè­
res des fidèles pour la papauté. ii

iï

& OU1
i
JV u

v
AVEZ-VOUS VU NOS T\ 
AVEZ VOUS VU NOS T\ 
AVEZ-VOUS VU NOS T\ 
AVEZ-VOUS VU NOS T\

(

Etoffes a Manteaux
Nos Etoffes à Manteaux ont 

reçu avis qu’elles auraient à 
disparaître au plus court délai 
mais pour dernière consolation 
je leur ai donné l’avantage de 
de s’esquiver à n’importe quel 
prix et cette semaine les pra­
tiques peuvent s’attendre à 
des prix incomparables dans 
ces marchandises.

FIfiEO!
Cette semaine nous vendrons 

au delà de deux mille verges 
de Drap Ottoman noir et brun 
aux prix suivants:

Draps Ottoman ancien prix 
$l.bO réduits à $1.00 

Drap-s Ottoman ancien prix 
$2,55 réduits à $1.50 

Draps Ottoman ancien prix 
$3.00 réduits à $2 00 

Draps Ottoman ancien prix 
$3 25 réduits à $2.00

Imitations de Mouton, 
Draps frisés, Sealettes, 
Draps Fantaisie, Drap 
Xapp, tous les Draps 
à Manteaux sont ré­
duits afin de les écou­
ler dans le plus court 
délai.

cfc ai
Rue Ri 
OTTA

f
♦

U
ill

Magasin <
111

RUE RU
OTTAVManteaux pour Enfants Toujours ei 

Le St<
Le plus Consider 

Le Miei 
Le Mieux Choisi 

tMeiilc
—QUE-

Nous avons un très joli choix 
de M .nteaux pour ei faut et 
fil'ettes de tous les âges que 
nous vendons vec la même 
libéralité que les autres inar- 
chandi-es.

MARCHANDISES . 
de Premiere Classe ■ Partit i

P. S.—On vend 
chandsdeCam 
Prix de Montrai

Si vous avez besoin 
de marchandises fraî­
ches et de première 
classe profitez des 
avantages que nous 
vous offrons de vous 
les procurer à meilleur 
marché que les autres 
magasins one à payer 
pour les mêmes mar­
chandises.

Thos. BI1
115 Rue Rideai

Nouvelle
D’ETAL

Ulsters, Gilets, Sc 
etc., etc., pour Daim 
viennent d’être étalés, 
nombreux clients et 
voir le tout II n’est 
de blaguer et de par 
faits aux manufacture 
prix au-dessous du 
quelques soit l’endroi 
tées nos marchandé 
marchandises nouvell 
aux saisons sont torn 
dance au *♦ Magasin I 
il n’y a qu’un seul pr 
prix sont marqués cls 
prévaut la vieille d 
Profits, Ventes nomb 
ge nt comptant rend le 
et satisfaisantes pour 
et acheteurs.

PALMER i

HOUSE
53 & 55 Rue Sparks. C’est l’endroit dei 

C’est l’économiqu- 
Pour Ulsters,- Gilets, Ta 
Vasques, Bonnet*, Manc 

Et pour les enfanti 
Tout ce que voi 

Vous 1« trouve 
Pelisses, Capota,mm Venez nous v

318 Rue W

L’EMOLSiON
«l’Huile <lv FOIE <tv MOKl’E

SCOTT
Guérit la

PHTISIE
Quand elle est incipiente.

Son Goût rassemble à celui du Lait.
Méfiez-vous des imitations et 

les véritables flacons envelt 
dans du papier saumo

in’lit lez

Chez tons les Pharmaciens. — Prix, 
50 cents et $1.00.

SCOTT &. B0WNE, Belleville.

I

i

meilleur original disponible

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

E. G, LAVEBBÜBE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

EASSIN ZD TJ CA2ST A.ZL,-
En dehors du Combine. Adressez vos 

commandes à C. Christian, Agent, Ni.-olet 
House, Little Sussex Street, Ott

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

-AVEC------

LaPeinture a Briques plates

—de—

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

fÇSBVoevs»! ■ Mt etlle i'iiMeM 
EwJy la CrU$ots d* Q+udrn 4»
RScS ü4tr*à

Htm* dans le traitement dM 
iffectiona du Larynx, dja Hronchea, 

Poumons, principalement dans 
les fcitmchltes chroniques et lea 
Catarrhes. Cette association présent* 
de grands avantages, même en l’ab­
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible on on 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicamenta se trouvent réunis dans 
les Capsules deBerthécréosotém 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 

bulle de foie de

d* Foi* dé

des

morue p
rement recommandable, puis­

qu’elle eat préparée pardes procédés 
qui, seuls, ont mérité Vapprobation 
d* l'Académis d* Médecin* dt Paria

Hèr,

VRNTK KH OROS : MaISOS FRERE, if, FUS 
Jacob. Paris, et principaux droguistes 
àn détail dans les Pharmacies

1

111

IMPORTATEUR

TapisseiieS
Ainei irai nés,

Anglaise
écossaises

----- Coir des rues-------

!']

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince ux 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

De Peintre en General
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CARTES PROFESSIONNELLES

GKO. MoLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottaw

VAL1N * CODE
Av•>«•«!*, Solliciteur». Etc.

IHSJC K VAN, HUE SPARK 
vis-à-vis l’Hôtel Bucsell

J. S. JUDE B0UTH1EB, B. A. Se, 
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD
AVOCAT ETC

----  BUHBAH -

3i SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottai
O’GARA MacTAVISH & VVYLI
AVOCATS SOLLICITEUR*. NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0 •
PRES DK L'HOTEL RDB8KL1.

Martin O'Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Db. R. Cheybieb.
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation io à 12 a. m., 2 à 5 
p. m., et 7 à 8 p. m.,

LFS DI ILLEUR3 
0U8LITES DE

Successeur de J 
U. Brown» à Cie 

B10 Russell
•ie Kir K NPARKS

T. G. Briffham
4 Vendre à bon March#

Portes chassis et ja'ouserie.bois -.irépar-, 
moulures, vitres peintes, huiles, peintures 
cuir et '"ournitures de chaussures chez 

K WOUDL4NI»,
38 ru» Besserer. près du liassin -lu Canni

Belcoart, MacCraien S Henderson
Avocats, H rw u ren rs. Notaire», K te,

ONTARIO ET OU EBE
OTTAWA

John J. MaeCrekeoN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

iTtWART, CHRYStER 4 G'JÜFBf'
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Panemei

Chambres ünioi, 14 rie Metealfe, Ottaw», Oil
F. H Chhtslvie Laon Stkwaht

LJ. Godfriy

W. lki r, Mc t an & Blanch# 1,
AVOCA TS

, MolJU-ltenrs, Agent* Part*m* > 
«aires. Notaire», etc, ete.

o >-4A Kue ) lg$n, OU: i
lS N PACK DD UVS8KLL)

W.H.Walker D. L.McLean. C.A.B.anti t

A. B. LTTSSIF1E
Avouais, Notaire, elc.

Bureau — 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent à prêter avec avantage spécial 

l’emprunteur.
A. ■. LU88IER B. A.

M. J. GORMAN, LL.B.,
<Svc(es<eur de L. A. Olivier)

vocal Solliciteur, Mo;aire, Eu,
—BUREAU—

Coin ,1e* Kue* Rideau et Nutwea
OTTAWA, 0*i

ARGENT A PRETER

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
directe entre V Ouest et tous les 

points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain­
si que le Nouveau-Brunswick. 1» Nous 
v elle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les lies de la Madeleiae, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains <xp esa quittent 
alifax, tous les jours (dim 

et se rendent a destinât 
points, sans chang 
heures et 50 minutes.

Les trains express de 1’Intercolonial qu 
vont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beano up d’avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageur .

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé­
gants, de même que les chars-salons pour le

La Route

Montréal et 
anches exceptés) 

-us cestion de to 
de chars, en 27

On se rend par cette route à toutes les 
lions populaires de pêche et de bains du 
nada sur le parcours dt l’Intercolonial.

Canadiknnks-Evbopéennes 
Les passagers pour la Grande Bretagne o 

le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d» la malle, le même soir à Rimons

DES PASSAGER* BT DBS MALLBS

, i
expéditeurs est appelée 

facilités offertes pour le 
la fleur et en général de toutes 

les marchandise» à destination des Provin­
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex­
pédiés aux marchés de l’Europe 

Pour billets et

L’attention des 

transpo

ns concernant leiuformatioi 
t’adresser à 

E KING, agent des biUete,|
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGER, ~ 1 
Surintendant-Général

e passages

Bureau du Chemin de Fer, 
Moncton N. B. 18 Juin. 1890. }

MEDAILLE D’UB PARIS, 187h

W. BAKER & CO.’fc

l
K»t absolument jsur, mt 

c’eet soluble.

Pas a* Chimiquee
•ont rninlojrèa an m art, araUaa »
•»t pim a ms trois jmis ptm /un qm * 
c»r»„ Bi-langt arer 4e Itaiean, *•
Phe» kenoa*. sokt*mi mmim gm'u. —.
latmtm. Il est dtiiclew*, ■earriameiX 
rt fnrWUiu. Pauls à Doits*,

I autant Admira».a vonr I» maladr.
-1 -™ *■

i

S. md -AezjMiJü Epfci*.
v. BAKES * CO_IW,'f»ai.lUa

LE CANADA”
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

Direct*/ de la rédectioa ,...OaCAS McDonSLL

..............P. A. J. Votes

.................Flavikn MorrsTélecteur de ville.

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OIT A W A., ONT.

Lnndl 20 Octobre 1880
AV LES PERSONNES QUI NE RECE­

VRONT PAS LEUR JOURNAL RÉGU­
LIÈREMENT SONT PRIÉES DE DON­
NER AVIS SANS DÉLAI AU BUREAU 
DE L ADMINISTRATION.

ECHOS DUJOUR
C’est l’intention du comte de Paris de 

passer huit jours nu < nnada.

M. Théodule Ci îdin il a été élu président 
du nouveau club fons<v valeur de Montréal.

Les élections niüuu ipales en Belgique ont 
été favorables aux libéraux et socialis-

Cinq ministre IvU, vaux assisteront au
banquet donné à Montréal ce soir, à Sir 
Adolpne.

La révision du rccffiaement donne à la 
ville de New-York 
715 Ames.

Le colonel Herbert le successeur du 
général Middleton nous arrivera vers le 29
novembre. \

M. Mvesom M. Hoy-1, marcliaml dt buis 
de Bolicaygeon vient de recevoir la nômina 
tion conscrvati ice à South Victoria.

On dit que les Italiens de Montréal sc 
préparent à répondre à la manifestation îles 
Zonaves Pontificaux par

population de 1,710,

contre démons-

îl se peut que le fils du e de Russie
visite l’Amérique. Puisse-t-il en remporter 
de justes notions de la liberté et de saine
démocratie.

Le T. R. M. O’Connor a «té sacré évêque 
Tous les diocèses 

Dimanche prochain
de London, Ont., hier
étaient représentés.
Mgr l’archevêque Cleary recevra le pallium. 

Le G lob* fait appel aux libéraux pour 
qu’ils se préparent aux élections générales 
et demande des .‘ouacriptioni pour faciliter 
le perfectionnement de l’organisation du

La Patrik fait fort belle et bonne 
guerre aux organisateurs defi aquatrcu itiis- 
sement de samedi prochain. Les arsenaux 
du confrère sont riches en munitions et il 
en fait un cruel «*t b •!■• usage

L’Empire annonce que M. Ji 
secrétaire de ’ass •<*ion les equal rights 
de Montréal a déclaré U e m correspondant 
qu’il donnerait appui à Sir John Mac 

prochain»** élections fédérales.donal-l

On dit que l'industrie de le sardine de 
l’état du Maine est dans situation pros­
père cette année. Lee é abliesements à Kust 
port travaillent tant q i"ils peuvent et la mise 
en salaison sera plus considérable que les 
années précédentes.

Lea messieurs Armour, les grands 
ehanéts de salaison de Chicago, disent juc 
par suite de la mise en vigueur du tarif 
MacKinley, ils auront à payer chaque année 
$250,000 de droits de douane, de plus que 
par le pqssé.

Quelqu'un ayant demandé à Sir 
Thompson, ministre delà justice, si MM. 
Dillon et O’Brien, qui

John

fui la justice an 
glaise, pourraient être arrêtés en venant au 
Canada, il a dit qu’il lui fallait étudier la 
question avant de pouvoir donner

Un anglais visitant St Louis Mo., fut si 
émerveillé de la supériorité du fer à cheval
fait Amérique, qu’il en commanda 
quantité assez grande pour remplir 
gon. Il l'expédia à Londres. C’est la pre­
mière expédition de ce genre faite
gleterre.

Lb G lx)»* annonce que la série d'aseem 
blées publiques de Sir Richard Cartwright, 
qui commence ce soir à Renfrew, 
d’une autre série entreprise par M. Charlton 
qui parlera a Port Perry lundi prochain le 
27 de ce mois et a trois autres endroits dai s 
le cours de la semaine prochaine.

M. Erastus Wiman a commencé à expé­
dier, de New-York, des pamphlets politi­
ques à un grand nombre i’électeurs d’Onta­
rio. Evidemment lorsque M. Wiman a 
promis de s’occuper activement des pro­
chaines élections fédérales, il était décidé à 
tenir parole. Il est tout de même singulier 
que le parti de M. Laurier commence par 
faire de New-York, se held qua tert.

Sir Richard Cartwright commence ce soir 
à Renfrew, une série de cinq assemblées pu­
bliques qu'il doit tenir cette semaine.

Lee discours prononcés par l ex-ministre 
des finances seront publiée in eu lensu dans 
le Glohk et seront acceptas comme la base 
du programme libéral-ontarien. On sait 
qu’il existe une différence assez prononcée 
entre les opinions politiques du chef de l’op­
position et celles de son lieutenant.

Voici U texte du décret de cou vocation 
de» chambres à Paris, pour aujourd'hui, 20
octobre.
—Le Président de la République française, 
Vu l’article 2 de la loi constitutionnelle «lu 
lé juillet 1875,

Art 1er —Le Sénat et la Chambre des dé­
putés sont convoquée en session extraordi­
naire pour le 20 octobre 1890 

Art 2—Le
de la

dent du cou
guerre, et le ministre de l’intérieur 

chargée de l’exécution du présent dé -

minieti ••

FÏ à Fontainebleau le 4 octobre 1890

Par le président 
Le président dn 
nistre de la guerre.

Carnot
de la République, 
conseil des ministres, mi-

C. de Freycinet.
L» ministre de Tintériem

Cous tans. CONSUMPTION
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PM, A CUMBERLAND COURRIER DU JOUR NOUVELLES LOCALES PRIX DES MARCHES PETITE GAZETTE
LE PRISONNIER LAROCQUE PAS 

ENCORE ARRIVÉ UN APPEL
Oswald Birchall, le frère du condamné A 

mort, tient d'adresser au Gouveurneur-Gé- 
neral une longue lettre dans laquelle il fait 
un chaleureux appel A la clémence guberna- 
toriale. 11 dit que le condamné bien qu’il fut 
très dépravé n'est certainement pas coupa­
ble du meurtre de Benwell, ou qu'il a pu le 
tuer eu état de légitime défense. Il ajoute 
que n’euteil souffert d une maladie cruelle, 
il se rendrait au Canada.

—-M. J. P. Prud 'homme, du Dé 
des Travaux Publics est

Assortiment complet et bien choisi de 
fourrures chez Joe Côté, 114 rue Rideau.

St James

poêle double en bon ordre 
S'adresser au No 392

OTTAWA * VENDRE. Vu 
(A bon mai cité), 

rue St Patrice.

parlement 
à Juliette.en conge

l-es prix des marchés sont obtenus 
ivec soin ptr notre rédacteur va aimer- 
jial sur le MARCHE BY 

Nos lecteurs trouveront une foule de 
nnscign-mvnte exacte en suivant noir 
rapport des marchés que nous taison- 
dans le but de donner les meilleurs roi. 
soigne men s.

ON DIT QUE SA SITUATION S’AMÉLIORE
Nous avons reçu A trois heures et demie 

la dépêche spéciale que voici :
Cumberland, 20 oot.—Depuis ce matin 

une foule considérable stationne devait la 
salle Fet gutonou doit se continuer l’enq 
Tous étaient relativement calma, et la con­
versation entendue n’était pas aussi hostile 
au prisonnier que ces jours deri 
cette heure Larocque et sou esco

vés et les nombreu 
sur le

FM 0N DEM AX- 
one famille dt 

d'enfants

l'I une Itonne cuainièra dans 
personne* X'ù il n'y
wr nu No 2Nri de la

—Jeudi 23 courant, le 
donnera une confé 
sur le Japon et

s'il™.principal 
la salle Sur a pasiterance à 

les J» Deux Jours Seulement— Le club de Crosse Toronto a battu le 
club le crosse Shamrock samedi dernier A 
Toronto par trois parties contre deux.

0 N DEMANDE
âgés d

—Quatre jeui.ei garçons 
13 ans, pour délivrer Ll 

l*"u » il aire A an
moins

jeune garçon compétent
*On

NOUS DONNERONSCfc OIZEj.rv 1 rte ne sont 

ient encore rien venir!

Achetez vos fourrures et vos chapeaux 
eu feutre chez Jos Côté, 114 rue Rideau 

—Le procès de Williamson acc 
ps de feu sur James et George W 

son, est commencé devant le juge Ross.

E4-Pardessus d’automne, dernieis styles, 
A très bas prix. Bryson. Graham A Co.

—Le club de foot ball d’Ottawa H n 'a pas 
pu aller jouer samedi A Kingston, plusieurs 
de ses membres n'ayant pu obtenir congé 
de leurs patrons.

—James Connolly, âgé de 16 ans, fils de 
M. Tliamas Connelly sur le chemin de 
Richmond, s’est cassé une jambe samedi eu 
tombant d une meule de foin.

plus gros stock d’ulsters. de capote 
et de gilets courte chez Bryson, Graham A

COINCIDENCES 
rivé comme je 
h-IA en sortau 

demander 
au premier 

- uemin. Ma 
1 lui-même

IU vgs. dVtoffe A Robe de 13ots 
10 do do

•1.00

Rappel lez-vous que 
e’est pour deux 

jours seulement.

MARCHE DE DETAIL
Foin

C’est ar 
Ce : iat.

vous le dis. 
t de chez moi, 

l’adresse de 
r ami qui se trouverait 
. première rencontre,

n KM A N DK D’EMPLOI. Un homme ev 
Uchant bien l’anglais et le français demande 
in emploi daue une épicerie pour conduite 

less et se rendre généralement utile, 
essor A oe bureau

pas encore arri 
coureurs qui sont stationnés 
de Montréal ne voient encor 
les attendait A midi juste.

d--

i JI‘aù!
On do do 2.00iis deprop.

Dean 8 oie 8 ot>
Foin No 1 la.lotme......... 9 OU à 10,01

■ J1 . 2 la tonne......... 8 00 à 0,00
Foin pressé la tonne......... 1(100 à 10,00

Peaux

Le coroner, l’avocat du district et les dé- 
sout en conférence secrète dans la

Un autre jour, je me dis : lors 
nasse viendra à Ottawa, je lui pat 
telle affaire, ” La porte s’ouvre et

J tectives 
salle doi T KH K K A X K N DRE. 50 acrue de terre do 

I lot numéro 20, aboutant A la rivière 
le township Gloucester, 

oust it liant le front de Vancienne form 
Shea, trois milles d’Ottawa, sur le ohoml 

Montréal

erlcs au public.
n'ont pas encore été

iAP! Ottawa dunscircule des rumeurs au s 
indices e preuveveaux, de certain 

a raient A exonérer presque 
Larocque. On croit être sur 

ible.

inédite 
complèi 
la piste du

*- écris A M. Tourne 
Mortagne, au Perche 
lettre et la montre à 
de la Rochelle. Ri% 
mes intimes. Je ne 
que de nom. Ces de

demeure A 
Il reçoit ma 
qui arrivait

tement
^ nier, quiI do jPeaux vertes No. 1.............. 5 00 A 5 OU

0 1)0 à 3 OU Corsets
Corsets
Corsets

sur le lot une très bonne maison oo 
bien sitin'* et faisant face A la té: 

o Island
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cta. î 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Ota. ?

“ No, 3.
“ No 2............  0 00 à 4 OU

0 09 à 0 lu

50 Cte. ? 
SOCts.î de Kvtt econnais{les a Manteaux l’ournouer 

ux hommes ne s’étaientNous toons Enfin line des meilleures tories dans 
Tenues do paiement faciles. S’adree 

R ' ' \ R< o* * IVl MING S, t'uinmingt
Suif fondu a livre.jamais vus avant ma

^George Démanché me demande, de Par 
ou prendre notre recensement «le 1871 
lui réponds : “chez M. ("nmhuzat, U 

voisine de la vôtre. Que ce billet

Viandes

Bœuf par 100 livres....... 4 ôO à 5 00

Mouton........................

Porc pur 100 livres.
Saindoux..........

jè
CoM. HOWLAND DÉPOSE $5,000i Etoffes à Manteaux ont 

tvis qu’elles auraient à» 
aître au plus court délai 
iour dernière consolation 
* ai donné l’avantage de 
iquiver à n’importe quel 
t cette semaine les pra- 

peuvent s’attendre à 
’ix incomparables dans 
rchandises.

A VIS AUX MK fi RS—Le “Sfron 
/A de Mme Win,.low dev rait
être employé quand les enfants font 
dents. Il soulage immédiatement les sou 
francos do evs pauvres petits, produisant ■ 
sommeil naturel, paisible, en faisant .tljps 
raltre la douleur, et les «unes chérubin 
s éveil .en t aussi “brillance! frais qu’m 
boulon de rose." t> sirop est trèa-airrés».' 
au goût II apaise l’enfant, amollit ses gwi 
eues, enlève toute douleur, fail dis parai tr 
les aouftranvos intestinales en réglant la dl 
gestion, et cat le meilleur i unède connu 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienne di 
la dentition ou d’autrea oalises. Vingt nin 
cents la bouteille. Ave* confiance e' 'e 
maudezie-Sirop ealmani de M’ e Win.

--Joseph Danill a été trouvé mort samedi 
matin dans son lit A Hull 
été tenue par le Dr 
de mort naturelle a

!>• département des poste a établi uu 
bureau de mandats poste A Cant ley et & 

uu nouveau bureau de poste à Mou- 
dans le comté de l^nai k.

serve d’introduction.,’
Cet autre veut savoir qu’elle était le nom 

et d’où venait le major de Marlartiv, 
des officiers de Montcalm. “Je n’en sais 
rien,” lui dis je, et j’entre au bureau.

Là, une lettre de Saffarel m’attendait, di­
sant que le major de Marlarlic était ci et ça, 

.'il avait laissé des papiers sur le Cana-

0 07 à 0 09 
0 07 à 0 08 
0 50 à 7 00 

............... 0 10 à 0 11

LE CONSEIL S’ASSEMBLE t’E SOIR 
M. J. A. Gemmill a écrit an maire d’Otta­

wa une longue lettre dans laquelle il racon­
te toutes les péripéties du chemin de fer élec­
trique A Ottawa. M. Gemmill dit que plutôt 
de voir tous les travaux faits jusqu à présent 
perdus par la simple difiéience entre un 
certificat de dépôt dans une benque et un 
chèque, il a conseillé a M. Howland de dé 
poser et un chè lue et le certificat de dépôt 
entre les mains du trésorier de la cité. Ce 
qui a été fait aujourd’hui.

. Gemmill dit qu’il n’a jamais été ques­
tion dans les délibérations du comité d’autre 
chose que d’un certificatde dépôt, mais que 
c est son désirseulde ne pas voir la ville d’Otta­
wa privée d’un chemin defer dont ellea un si 
grand besoin qui l’a engagé à faire déposer 
le chè fue demandé par le conseil de ville à 

séance.
ance que le conseil reconnaîtra 

avant longtemps l'erreur qu’il commettait 
eu faisant une différence entre un chèque et 
un certificat da dépôt, fait dans la même 
forme absolument que tous ceux donnés 
les banques et acceptés pai les gou 
mente ou 'es grandes institutions finan 

Le conseil de ville s’ass mblera ce 
ratifiera toute la transaction.

Une enquête a 
t un verdict

loujmi
Graham et 
été rendue.T

n moitié prix

^Souliers et pantoufles pour dames, 
chaussures pour hommes. Bryson, Graham

—Le conseil de ville s'occupera ce soir, de 
la question d’achat du magnifique bocage 
qui précède le paie Lausdowne. On Par- 
mentera et Ton en fsra uu parc public-

E* Ix!s étoffes A tolie les plus nouvelles et 
les originales en couleurs chez Brysou, Gra­
ham & Co,

PIEÏE Produits d* la Firme

Beurre frais, pain............... 0 20 à U 23
Beurre frais, crémeries.... 0 18 à 0 20 
Beurre eu tinette.
Oculs frais, la douz........... 0 18 à 0 20
Fromage...............

tqu

Hier soir, nous parlions des taxes muni­
cipales qui sont trop élevées. Ce malin, je 
reçois le compte de ces taxes.... J R0GH0N&

McBRIDE.
0 lf> à 0 16Benjamin. Suite

ECHOS DE LA GA PINEAU 
Les commissaires d’école 

meut poser un toit neuf A1'

.. 0 9 à 0 10itte P1SE0N font en cc mo­
ule des tjjles. Grains rtN l>KMANliK—Un bon agent voyageu 

U pour lo cOtollD-ree I- ville Kmplo 
constinl. A va'.ta e* partinillerfi ceux qn 
cmmoïK-eront maint.'ivmt. Articles «pé 
clans. Ne tariloz p Le sal/tlve comp 4 
-lu prend. ;,.»r Bn<)WN BROS., 
serymen. Te

Du CanadaM. Pound, ingéi 
moment des sondages dans la riviè 
neau, en vue de creuser le chenal à 
fondeur uniforme.

Blé Manitoba No.'l ........ 0 95 à 0 %
41 “ No 2.......... 0 93 à 0 95

sa^lern
3 semaine nous vendrons 
de deux mille

—Nouveau succès, hier soir, la salle «lu
m,U vil. By. Le progi
varié et très bien choisi. Ceu 
éxécuté ont été l’objet de nomhi 
dissementa et rappels.

ranime m usualverges 
p Ottoman noir et brun

Blé du nord No. 1 frosted 0 OU à 0 OU 
Pois, par mi not.
Avoiue,“ u .,

—M. James Quinn, de Templeton a vendu 
récemment 100 acres de terre a MM. Ro- 
liertson et frères, de T< 
lomme de $2,000.

—Le corps de musique de la Pointe A Ga­
tineau pratique presque tous les jours, delà 
semaine en vue d'un grand 
donné prochai

—Plusieurs chevaux et bêtes à corne sont 
morts la semaine dernière dans les env

On croit qu’ils ont mangé de l’herbe sur 
laquelle avait été répandu du poison pour 
les renards.

CIE.
Rue Rideau 
OTTAWA.

Argenteries en Presents............... 0 68 à 0 76
.............. 0 38 à 0 40

............... 0 60 .\ 0 70
............. 0 40 à 0 60

•rbolton, pour lax tiuivdiits: AVISX» Grande 
e papier A 
Rideau

réduction dans les envelopes 
lettres chez B. Grisou, 142 NOUS PRIONS TOUTES LES PERSON. 

NES QUI \«'i s ON T DKM ANDi. 1>E) . 
MKBKMI VT D’ ,1'RK PLACEES SU . 
NOS LISTES D'A MON Ni S, DK VOU­
LOIR BIEN PATIENTER PKNOANI 
QUELQU 
RONS DI

et I
Ottoman ancien prix 
■ M) réduits à $1.(10 
Ottoman ancien prix 
,55 réduits à il.50 
Ottoman ancien 
00 réduits à $2 00 
Ottoman ancien prix 
25 réduits à $2.00

'ions de Mouton, 
frisés, Sealettes, 
Fantaisie, Drap 
tous les Draps 

itcaux sont re­
alm de les écou- 
iis le plus court

Pendant 80 jours seulement 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 ctô. et 6 livret* 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

concert qui sera
En l'abstnee de Monseigneur Duhamel, 

Monseigneur lorrain bénira, a nouvelle 
église tie Buckingham le premier dii 
de novembre. La vente des ban 
la semaine dernière 
de $1*00.

tiTLes fourrures de toutes’ so 
teintes, réparées et faites à ordre 
Côté, 114 rue Rideau.

—A partir d'aujourd’hui loue les canaux 
canadiens resteront ouverts au trafic jusqu'à 
la fermuture de la navigation, afin que le 
transport des grains jusqu'à Montréal ne 

ffie pas de retard». C’est la 
tous les ans à pareil époque

/ ■ Grains et Farinkh

................ 6 00 4 5 1?
JOURNALISTE AVENTURIER i

: TEMPS. Nous 
LES SATISFAIRE 

IL NOUS Ks i l'RKSK 
BLE D'EX Pr,DI ER 
NOTRE JOURNAL A 

QUI LE DEMANDENT. NOUS 
FOURRONS LE FAIRE QU . ME- 

SURE QUE NOUS RETRANCHERONS 
DES NOMS DE MITRE LISTE D'ARON- 
N.,S, POUR LE MOMENT NOS FACI­
LITES DE TIRAGE NE NOUS PERMET­
TENT PAS D'AUGMENTER NOTRE 
CIRCULATIo NOUS ESP.. RONS POU­
VOIR SOU.' Fi l ' NoUH PRO! i RER 
U NK NOUVELLE PR j-XS K

î IA CH K- J
AU PLUS « 

NTEMKNT ‘Æ
Patente..........♦ ncs a eu (leu 

la somme do
PN HOMME A TROIS FEMMES 

Il y a environ deux ans un joli garçoi 
passant à peine la trentaine, bien mis et 
causeur aux manières engageantes, descen 

t dans un des premiers hotels de Moût

et a réalisé Américaine............................  6 90 à 6 ü(
Straight roller..............

Supertine........................
Forte de boulangerie, 

américaine.........

TOTprix IMP< )SSI
X.MP

SUR LE
TOUS4 70 A 4 80 

4 40 à 4 5i
3 46 à 3 60
4 75 û 4 90 
4 65 A 4 91

c!W—L’ouvrage est rare dans Ira environs et 
plusieurs familles d’ouvriers ont 
petit lopin de terre et cabane pour 
fixer ailleurs. La valeur de la prop 
baissé- considérablement depuis qüelq 
maîtres.

dait
réalU NEvendu leur 

r aller ac)) II était accompagné de sa femme une jolie 
blonde, élégamment vêtue, paraissant à peu 
près de l'âge de son mari.

Ils enrégistrèrent leurs noms comme M.
adame X. Ils s’installèrent conforta- 

tnent A l’hotel. Pendant les premières 
semaines tout alla pour le mieux ; la nen 
était payée régulièrement : M .t Mad 
X. .recevaient beaucoup d’amis et l’hôte 
lier béni-Siic la Providence de lui avoir en­
voyé un couple aussi charmant et ai peu 
exigeant.

Mais comine il n'y a rien d’éternel en 
cette terre, pas même l’argent des plus jolis 
garçons, les ressources de M. X nianquèr 
tout à coup. A partir de ce moment, 
te lier commença à trouver le couple de moins 
en moins utile et agréable et finalement lui 
donna giand congé en faisant le sacrifice de 
plusieurs mois de pension et de quelques pe 
titra somme* q«:a ic mari lui avait adroite 
ment empruntées.

De là les jeunes voy 
leurs pénates dans une pen 
du West Eend de Montréal.

Là la 
mée de

En Sacs dk la Villeet . 
Ut — M. Marcel Poirier 

Carrier sur accusation 
a vendu dernièr 
terrain A

rsuit un nonimd 
f lande. Carrier 

ni à M. Poirier comme 
laquelle

T' pratiqueU U Par 196 Ibs. 4 75 il 4 91-
Farine d’avoine.................... 4 40 à 4 5(
Farine d’avoine granulée. 4 5(1 à 4 7(

Volailles et gibiers

phosphate une terre
il n’y en a jamais eu. De IA la poursuite qui 
est devant le magistrat St Julien.

f KENDALL’S 
.SPAVIN CURE;

AS Ce qu’il y a de mieux en valeur et en 
variété de couvertes et de confortables, chez 
Bryson, Graham & Co.Magasin de Fer 

115
AVIS AUX 'ATRONS

—Le gouvernement vient de faire dem 
der six copies ue l'acte des éco'es passé A la 

s session de la législature du Muni- 
a, aussi que copies des délibérations et 

et procès verbaux de la séance du ti mars 
1.S!I°, à laquelle cet acte a subi sa troi-

CALCULINGÉNIEUX Oies, la pièce Dans le but <n e rend0 60 à 0 7.5 
Poules, la pièce..................  0 40 à U 6( a la fois aux ouvriers, domesti 

ques, servantes etc. et aux per 
sonnes qui ont besoin t 
ouvriers, dome tiques et servan 
tes nous

Toutes les montn s peuvent servir de com

Du moins le Tri 
septembre, Tallinn 
raconte le fait suivant.

11 y a quelques jours, dit le rédacteur lu 
Truth, je me trouvais en compagnie d’un 
Américain, lorsque 
désir de savoir où

E ( anaid, It* couple... 
Pigeons, la douz....

0 68 A 0 75 
3 00 à 3 75RUE RIDEAU

OTTAWA.

;th de Ixmdres, du 25 
ie, et, pour le prouver, 35^

not Winter. Read proot below.
Dindes par couple*
Poulets par couples............  U 6 ' à 0 75
Canards noirs.

t 50 à 3 0< publierons gratis une 
de toutes les annon*

«•LITS A RESSORT, 
place où Ton puisse les acheter à meilleur 
maiché et trouver tous les MEUBLES dé­
sirables c’est chez T. W. Currier, 188 rue 
Rideau et 110 rue Spapks

MATELAS. La insertion
ces offrant de l’emploi 
sertions subséquentes seront 
seules charges au prix de 26

tout à coup je.vpr 
it le nord. XENDALL’S SPAVIN CURE.ux pour Enfants ... 0 70 à 0 80 

.... 0 00 à 0 00 
.... 0 40 à 0 50

se trouva
L’Ainérieaiu tira aussitôt sa montre, se 

mit à en examiner le cadran.
—Le voici, dit il, en m'indiquant le point 

cardinal en ques tu n.
—Avez-vous

tranàportère:,t
fashionable Béoasaino#, la douz.

Perdrix, ta paire........
Betteraves, lo p i nier................... 05 00
Carottes, panier....
Panais, le paquet..
Persil, le panier....
Radis, le paquet................... 0 00 à 0 00
Cicohréc, la douz.................  0 4(1 à 0 6y

0 00 à () 00
Haricots verts le pauit-r... 0 00 à I) 0(

or fRABi.ei a.
ilHKKDHl OEClevblawd Bat aku Taumro Bniro Ho
Elmwood, III., N»v. ai, tw*.

Toujours en Vente 
Le Stock

La partie de foot ball samedi dernier 
sur le terrain du collège à été la plus vive­
ment con'esté que les champions du collège 
nient jouée depuis longtemps. Les joueurs 
de l'université McGill sont très forts et ont 
plue d'une fois donné des émotions A ceux 
de l'université d’Ottawa.' Pendan 
toute la partie les

aion se 
du crédit, 

e se mettre

vie joyeuse recommença, mai 
la manière dont M. X réuli 

es d’hôtel, la maîtresse de 
montra intraitable sur le chapitre 
Force fut donc au jeune couple de 
à la recherche d’un neuveau

La jeune femme, peu accoutumée, disait- 
elle, à celte vie aventureuse, retourna à 
Boston d’ou elle venait 

côté, forcé de 
pour vivre, M. X 
i Montréal.

Comme son emploi était peu rétribué il 
sohgea à faire autre chose pour augmenter 
sa recette et c’est ainsi qu’il devint 

dant montréalais de 
Etats-Unis.

Les diffamations publiées récemment par 
le New iork Mercury contre plusieurs citoy­
ens respectables de Montréal ont porté les 
gens à s'informer de antécédents de M. X. 
que Ton soupçonnait être l’auteur de ces 
correspondances,

Les renseignements sont e 
dance et sont loins d’être bi 

S’il faut croire ce qu’on ei 
n: plus ni moins 

game, dont la place serait plutôt dans^ un 
pénitencier, que dans les bureaux d’une ins­
titution respectable.

Voici son histoire telle que la rap 
porte un détective que les intéressés avaient 
chargé de faire des recherches :

X était d'abord reporter A New-York 
lorsqu’il s’ennamouracha d’une femme".le la 
troupe de Buffalo Bill et la suivit en Angle 
terre, où il l’épousa.

Au bout de quelques mois, il abandonna 
cette femme sur le pavé de Londres et re­
vint A New-York en emportant ses écono­
mies et

■vons un très joli choix 
îaux pour et faut et 
de tous les âges que 
idons vee la même 
que les autres mar-

->*• B. J- Ksndai.lOo.

X” £-.K’ fflrsnwoiilri like jirlrci ln lergi r quantity. I think It l« 
1 "™ “*> '

Vour» truly, Chas. a. Snydml

pe
un compas attaché A votre 

montre, lui demandai je ?
—Noif, monsieur,'"'h 

vous dirai que toutes

—Comment cela, observai-je
—Eh bien, oui. continua l’Américain.

Tenez, pointez l’aiguille des heures au soleil 
et vous aurez invariablement le sud exacte 
ment à mi chemin entre Them e indiquée pa 
l’aiguille d’un côté, et lo chiffre XII au mi
di, de l’autre. Par exemple, supposez qu’il »..................
est quatie heures : pointez vers le soleil « I LAN TA I ION D’ARBRES. —Lee 
l’aiguille imliqnant ctt'.e heure lâ, et le cliif personnes qui désirent des arbres pour orner 
fre II du cadran indiquera exactement le u devanture de leurs demeures ne <1 
sud. pe là à travers le nord, « a n’est pas P118 man'l,1«r d<i s'adresser à M. Albert
malin. Autre exemple, Suppo- ez qu’il est comte, Billings Bridge, qui commencera à
huit heures ; pointez l’aiguille des heures au cu *a,re la plantation le 1er Octobre, et du 
soleil et le chiffre X, qui est la moitié du rant tout le mois Les ordres pourront être
temps entre VIII et XII sur le cadran, vous laissés chez M. J. Irvine, 31 rue Sparks, en
donnera parfaitement le sud ^ace °u Russell

Je n’avais jamais entendu 
nouvelle façon de s'orienter en voyageant, et 
jeu fais pa.ità mes lecteurs avec l'espoir 
qu’ils essaieront d’en vérifier l’exactitude.

Z .... 0 25 à 0 30 
.... 0 15 A ü 5

DEMANDES D’EMPLOI

Comme les temps sont durs 
et que l'argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d'ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d’emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s'il y en 
a, seront seules chargees au prix 

, „ u.r.w,„„co™,o».o.wIM«L de vingt -inq cents. C’est un 
S.nc ver'tab['! «ue nous fat-

with jour Ki-mlnU'a Rpavln Cure. I lune < uml SOUS 3 la C 9*^6 niivrioro. tw.nty.flxe hi-rrn.» Huit lioil hpiivlnw, ten of 
•Gnu Italie, nine «11,I. led with Hie llrml anil ■•even of Illy Jaw, Move I hare hud oiw of your — 
inmkM nnd follow.. tl.o dlroctlone, I have eievef 1 tost a c««(. of any l nul 

Yours truly.

po ndit-il, mais 
lea montres soulLe plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

iMeilleur Marche
—QUE—

d’"
U 20 4 0 26-c’ôi

points en avant desOttawas, et ce n’est qu’­
en dernier lieu que les joueurs du collège 
ont réussi à faire un coup de « qui leur a 
donné la victoire sur ceux de McGill par 17 
points contre 13.

KENDALL'S SPAVIN CURE.McGill ont été
M. Y., November a, IH8K.L De faire quelque chose 

se trouva une situation Aap'-rgts.........

I Partout Alors. Pois verts..........
Choufleurs, la pièce
Céleri, la douz.....................  0 30 à 0 40
Ail, la tresse...............
Tomates, le pan ici «t 

Picuvicre, la douz...

Poules de Prairies...............
Lièvres, la paire...**
Choux, la douzaine.

Oignons, le baril......
“ le panier...

Navets, la poche...... .

............ 0 00 A 0 5q

0 04 à 0 06plusieurs jeurnaux KENDALL’S SPAVIN CURE.
uemiere Classe ... 0 12 à 0 15 

.. 0 30 à 0 35 

... 0 00 à 0 05

P. S.—On vend aux Mar­
chands de Cam pagne a - x 
Prix de Montreal.us avez besoin 

chandises frai- 
t de première 

profitez des 
;es que nous 
Irons de vous 
urer à meilleur 
que les autres 

is ont à payer 
s mêmes mat-

Andrew Ti rs**.
Home Doctor, I

KENDALL'S SPAVIN CURE.
parler de cette LIGNE D’OMNIBUS

Cimetiere Noire-Dame, Chemin de 
Montreal.

• iront -lu bureau de post 
, lorsque lu température 

2.00 et 3,20 p. m.,
■ 1.30, 5,00 et 5.30. 
LANDRY A THOMPSON

arrivés en abon ... à
NOTRE COLLECTEURThos. BIRKBTT en édifiants, 

M. X -• 0 35 à 0 4(1 
.... 0.65 à 0 75 

.... 2 00 à 2 6< 
... 0 25 à 0 3d 

.0 40

M. James 8co 
bureau àS )tt est autorisé par 

collecter les comptes arriérés, 
devons en même te 

née retardataires que 
’ forcé, de supprime 

ceux qui n'auront pus pay

hi*
Los Omnibus pur 

tous les dimanches 
le permettra, u 
revenant h

"tu. Dr. II. J Krudzm. Co., En-.sl.iirsh Fnlls/vt.
OLD BY ALL DRUGGIST»

mps avertir 
nous serons àNOTES RELIGIEUSES

—L. R. P. McGuckin est à Boston.

—Le R. P. Gendreau est parti hier pour 
le lac Témircamingue.

—Les Quarante Heures commenceront à 
Ste Anne le 29 octobre.

—Les Révds M. Nantcl, de Ste 
et M. Salmon curé de Ste Brigide 
tréal, sont présentement à Rome

—C’est le R. P. Lefebvre (un Canadien 
Français ) qui remplace provisoirement le R 
P. Augier comme Provincial de» Obla 
Canada.

-M. le curé de Ste Anne a reçu du T. R. 
M. Routhier, V. G., une lettre dé Rome en 
date du 4 de ce mois. Nos distingués voya­
geurs sont, toujours en parfaite sauté

Z
115 Rue Rideau, Ottawa. lotre journal A 

éleur abonne- 0

ORPHELINAT ST PATRICE 
L’assemblée annuelle des directeurs et 

a eu lieu hier
ACHETEZ

protecteurs de cet orphelinat 
après midi. Les personnes suivantes 

élues membres*!u conseil de «lire 
pour Tannée prochaine.

J. C. Enright, A. Grant, J. A. McKenna, 
J. B. Lynch, F. R. Latchford, P. Harty, 
W. Finley, Jas. Warnock et H. F. Si ms. 

MM. John Gorman et A. T. Gow ont été

loins filler
gt-ipF

Moins Cher ÜS
Le Home ComfortNouvelle Salle

D’ETALAGE
MACHINE A LAVERété

Nous avens

Cadran, 
à vendra ces ma bines

:Iiété !* droit de patente, de 
ir, de Joseph 

maint nnnt prêt» 
le- conditions de 

paiements très find|.-s. Achetez le Tor Jew 
Starviard c’est e metlltiu*’ Nuis sollicitor - 
r«K|iectueus«me[it uni vlev.e à notre m, nu- 
facture et h no- salins de vente No. 85 e' 
87 sur la rue Y rk, Dltawa

grande métropole 
ope se prit d’une flamm 
ctrice en vogue, actuel!’ 

troupe “ Barl>e Bleue, Jr. ”
A force d’assiduité etgtâco à ses 

engageantes et à sa bonne mine, il 
faire partager à cette jeun 
dont il prétendait brûler, 
Révérend quelcocqu 
ne devait être ni longue ni 

Madame X. No 2, tomba 
York,

ce don Juan 
e nouvelle pour 
ement dans la

-QUE LE-
Nous sommi

réélus aniiteurs.
On a aussi ajouté ;» la liste des noms de 

membres a vie ceux îles personnes suivantes: 
I John Thompson, Hon. John Cratigan, 
Hon. R. W. Scot , MM. M. J. O'Gara, J. 
J. McGee, C. Neville, I). Murphy, F. B. 
Hsyes, F. McDougal, Jas. Quinn, 
Goodwin et MM. les échevins Bingh 
Heney

Après un vote de remerciements aux offi­
ciers sortant de charge ainsi qu’à la sieur 
Marthe et ses compagnes, Tassemolée s’est 
ajournée.

manières PILLSfsne actrice la flamme 
et un jour 

e bénit cette uniou qui 
heureuse, 
malade A New 

que ques mois après son mariage, et 
pendant que sa femme gisait sur un lit 
d hôpital, le mari sans cœur s’empara de ses 
économies et de ses joyaux, et disparut.

Plusieurs mois après, la femme abandon­
née étant revenue A la sautée apprit que 
mari vivant A Boston en compagnie d une 
autre femme. Elle se rendit A Host 
force de recherches elle parvint à 
l’adresse de celui qui l’avait si od 
voice et abandonnée. L’eut revu

par un coup de revolver qui 
le mari au bras. Désireux de ne pas 

l’affaire, il se garda bien de porter

3S.
Ulsters, Gilets, Sous-Vêtements, 

etc., etc., pour Dames et Enfants 
vannent d’être étalés. J'invite 
nombreux clients et amis à venir 
voir le tout II n’est pas nécessaire 
de blaguer et de parler des achats 
faits aux manufactures mêmes et de 
prix au-dessous du prix coûtant ; 
quelques soit l’endroit où sont ache­
tées nos marchandises, les vraies 
marchandises nouvelles, appropriées 
aux saisons sont toujours en abon­
dance au ‘Magasin Renommé ” où 
d n’y a qu’un seul prix, où tous les 
prix sont marqués clairement et où 
prévaut la vieille devise : 14 Petits 
Profits, Ventes nombreuses.” L’Ar­
gent comptant rend les ventes faciles 
et satisfaisantes pour tous, vendeurs 
et acheteurs.

—Le R. P. Filâtre a prononcé hier soir A 
, un sermon très re­
chanté au Salut un 

avec beaucoup d’artet

à l’église du Sacré-Cœur, 
marqué. Mlle Mullen a c 
ave maria de Millard 
d’effet.

L'Huile de Berth* est tm re-
«instituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les constitutions 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon­
point se développe ; c’est un moyen 
efficace pour faire disparaître le

Elle mérite d’occuper une place 
Importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule 
al des enrorcemenu des (riandea

Nouveaux Thésjit ’a Saison

t20 cents la livre,
Cinq livres pour une piastre,

Vingt cinq livresJcinq piastres

T.R.SHEA et fils
eulenif n—Une lettre datée de Rome le 5 du cou 

rant vient d’être reçue à l’archevêché, de Sa 
Grandeur Mgr d’Oti

A cette date Sa G ru odeur n’avait pas 
encore été reçue en audience par Sa Sainteté.

—Le Rvd M. Dusablon a terminé samedi 
la distribution des souvenirs apportés d’Eu 
rope par M. le curé Prud’homme à ses pa ■ 
roissiens. Ceux-ci ont reçu de jolis chape­
lets et les congréganistes des médailles très 
bien ouvragées et d’un style très nouveau.

—Nous sommes heureux d'apprendre jue 
le Rév. M. Guillaume, curé de Hart', ell, 
dont nous avons annoncé la récente mal; lie, 
rat maintenant entré en convalescence, M. 
le chanoine Bélanger, curé de St André 
Avelin, continuera à l’aider dan 
1ère, jusqu’à son parfait rétablissement

f
LE SOIN DES HARNAIS 

Un bai naih qui a été sur le dos d'un ch 
val pendant plusieurs heures, durant lea 
chaleurs ou dans un temps de pluie, devient 
humide ; s’il n’est convenablement nettoyé, 
le dommage causé au cuir par cette humi- 
oité est irréparable. Si, après qu’on a en 
levé le harnais dans cette condition, il est 
accroché sans aucun soin, les traita et les 
guides deviennent noueux, la selle et la 
bride retent tordues ; le cuir lorsqu’il est 
sec retient la forme que lui avait donné son 
état d’humidité, et lorsqu’on veut redonner 
au harnais s» première forme, le cuir et la 
couture en eouflrent. On ne peut dans 
ce cas donner, au harnais sa souplesse ordi­
naire, qu’en le frottant avec de l’huile ou 
de la graisse.

L'ea.i cause lu dommage 
le dommage fait par la vase 
saline de l'animal es 
Me. La vase eu

Ceci 
B ag

î n est pas une vraie réclame, mais il 
il d’un lot de Thés d'excellente produc- 

Venez en cherchei une livre pour
- I
i 5

CZ)
découvrir 
ieusement 

ue s'est ter- b:
Cl 3 . â I

§ 5 IHOUSE minée

ébruiter 
plainte.

Il préféra s 
cours au vol.

Il forgea la signature d’un marchand 
bien connu de Boston, pour se procurer de 

Canada, accompagné de 
qui est justement 
parlé au débat de cette

STROUD BROS. —J :ü
cq CD y
S 6/5 rPour SERVEZ-VOUS deuivant sa coutume avoir re

RUE RIDEAU 
172 et 174 RUE SPARKS U gLes a HPOND’S g INIm :l’aigent et fila au 

madame X No 3—
....t nous avons pa

noua l’avons dit cette 
A Boston, et M. X. 

quatrième compagne qui 
là, ni bijoux ni économies.

s sou mima ______si-% f

I ë: _

coi IM■§ cos!1: ‘
S5 ws j «

£*
*Oj ■—9
-w» Lt- jfi

5ï
-?S

I)Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations ,—*;% SJS2—

i Rue Sparks. 8

EXTRACT—Mgr. et M. le grand vicaire Routhier 
ont assisté dimanche le 5 oct A la grand - 
messe à Tegline de la Minerve. Cette église 

par des Pères Dominicains 
5 étant le jour du Saint Rosaire, fête patro 
nale de l’ordre des Dominicaine, la cerédho 

religieuse a été grandiose. Mgr 
M. le Grand-Vicaire Routhi 

ensuite pris le diner chez les Sulpiciens au 
collège Canadien

his g-C'est l’endroit des bargains 
C’est l’économique Magasin 

Pour Ulateraf Gilets, Toques et Chapeaux 
Casques, Bonnets, Manchons et Nealetite. 

Et pour les enfants ces chéris 
Tout ce que vous voulez 

Vous I# trouverez ici 
Pelisses, Capota, Bonnets 

Venez nous visiter aujourd’hui.

£dernière est Tente pour Hypotheque Chattelretournée 

celle
est déservie ; le au harnais, mais 

l'humidité 
■sidéra­les •or le marché By a 10 heures A. M. 8a- 

s 18 : 1 poêle A charlxm (self-feadcr) 
de Garland, carré, No 3 > 1 table en noyer 
noir pour salle à manger, une table riche in­
crustée de cuivre ; I machine. A coudre Sin-

t encore pins oo» 
haut absorbe la g

et ouvre lea pores du cuir par lesquels s’in­
filtre l’eau, tandis que le caractère salin de 
la perspiration du cheval briae le cuir et les 
coutures dn harnais. Afin de donner plus 
de durée aux harnais, de les tenir en état 
de conservation, tout le cuir doit être lavé 
at huilé immédiatement après qn’il a été 
soumis à l’humidité ou salis par la vaae. 
Si un harnais est complètement nettoyé 
deux fait par année, et chaque fois qn’il a 
été exposé A recevoir de l'humidité ou sali 
par la vaae, le cuir conserver sa soupl 
et sa force pendant plusieurs années.

inedi le
,Cour de Police 1er ont lîI (Présidence de M. O’Gara)

Martin Keely, ivre, $2 d’amende et $1 de

John CTRe 
Du mais,
12 d’amenae.

McCorkill est condamné a subir son pro­
cès aux prochaines assises, sur accusation 
d’avoir voulu achetei de l'argent contrefait. 
11 y a un statut spécial passe en 1888 contre

S 2
15

ger, presque neuve ; 
noir ; 1 coffre fort de bureau, en un 
assortiment complet de meubles de 
Aussi un jeune cheval, harnais, phae 
cheval est un très jolie plein de vie

.i noyer 
mot un

Sans

—Sous l’excellente dir 
Chaborel, le chœur de 1 
prépare pour la Toussaint une 
te ici, croyons nous ) d’Arc 
pour la fête de l’immaculée Conceptio 
messe brèvede Nicou-Choron. Cette dernière 
est d’une facture très originale et serfetrès 
goûtée noue en sommes certain. Elle^seï* 
Sonnée avec otchestie exclusiverm nt compo 
sé d’instruments A corde.

on du R. P. 
du Sacré-Cœur 

messe (iuédi- 
hambault, et 

n la

rfise | -ss S I

«C5 ri g
J !

318 Rue Wellington illy, james Curry et Maxime 
ient errer leurs vaches, chacun

çceê
S’Z Cette susdite vente a été remise au 21 pro­

chain, mardi, et aura Ueu A la même heure 
et au même endroit.

C. LÉVÉQUK

cî
■H»

«
.*

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

1

j

i

I

20
7,

 RU
E S

A
IN

T-
H

O
N

O
RÉ

, PA
RI

S

et
s p

o,
./ l

es
 pa

rfu
m

er



NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.

MALLES.
ET

LA V(;IF l.A Fl US COI RTE Fermeture.
CBAKeiUlSNTli ic 20 Octobre, 1890.

OUEST.- Toro 
erboro,

Belleville,
Manitoba, 

lombie 1 
Sharbot Lake, ]
Brock ville, Kin

Montréal, etc....

nto, Hamilton, 
t’a Falls, Perth 

Napanee, Bowman vil le 
Territoires du Nord (

unique....................
Norwood.................

London, Pet-) A.
/ io

P. M. P. A. P. M. P M.
(> 809Lee convoie partiront de la gare de rue Klgin 

comme mit 6 8010 7 9
Oneet et la CoL’EXPRESS DE MONT­

REAL8.00 A. M. S
7

8
9

ide arrêtant 
et le Cô- 
lean avec

Ottaà toutes les
teau, se reliant à la jonction 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

stations entre
duCô

10 30 ..........
3 30 3 30 ] 6 30

8EST.
6 00 9

Halifax et St. Jean, etc.—( Ligne Courte) 
Provinces Maritime» et l’De du Prince Ec 
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc ..
Québec et Trois-Rivières......................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg
OUEST des Etats-Unis................

Tronc I NEW-YORK, malle directe........

1 OU 1
ta so

610 30 95.00 P. M. É£“SI,E“T
qu’à Casselman et à Alexandria er 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie

3 30 8 80 1ide n’arrêtant | 12 30 9

«
ntre Otta

)10 30
12 30Ri- ! 97BOSTON 

i Rouses’
L’EX PRESS DEBOSTON Prescott. 
et NEW-YORK (passant I do 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ) Kempt v 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrick 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

York. (Ce train arrête 
Rouse’s

Wt la Nouvelle Angleterre 12 30 . . . 
12 30 ... 

! 12 30; 7

9

1.45 P. M. 9 4 40
11

Ule 12 30! 7 11
12 30. 9 11ville 4 4o10 30Chemin de fer dit Saint » 

.Janotick, North Go 
Kars, Kenmore, Ost

et Otta vaLAURENT
Melcalfe

goode Station, Oxford S ta
4 402 30 9

uà Boston et New 
tes les «tâtions entre Ottawa et

2 30; 11
Chemin de fer du Pacifique : OUEST 

Mattawa, North Bay, et tous les t*o: 
l'Ouest de Pembroke.. 

r et Pakenham,
... 10 30 8
50 10 30 8 12

50! 10 30 8 12

I.KS TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
de Boston et 

ork et tous les 
points intermédiaires an ôtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa

Pembroke Renfrew, )[monte
12.00 A. NI. SST. Caîl I i

leton Place...
Appleton, Ashton et Stittav

Chemin de Fer nu Pacifique : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, 1 
Thurso, Clare v ce Granville, L’Orignal, etc., J

10 30 
10 30il le

12.30 P. M. 5x„p«“.r&“ !
i stations balné- 

quitte Montréal a 
a. m.*et arrête a Alexandria 
cepté*pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Troue.

Express rapide de Mont­
réal et tous les 

l’Est et du Sud. Le train quitte 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les

16 00
J ritifax et St Jean et toutes les 

aires. Le train Par Bateau a Vapeur 
Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell,)

I.Orignal, Thurso et Lefaivre......................./
CheminJde Fer du Canada Atlantique : ii 

dria, Glen Roliertson, Greenfield, Max- )

9 heures 
seulement, ex- 76

vin? 3 30 8 00] 189.45 P. NI. Eastman’s Springs, South Indian St Polycar- 1
pe. Coteau Station, etc.....................................f1

Jonction du C. i>e Fer Pontiac et Pacieique ; 
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, ) I 

Shawville, Heyworth, Fort Cou longe, etc... / 
Aylmer.......................................

points de 
Montréal 3 30 1

B ta) Ions
3 30E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant-Général Agent général des
Passa gercC3

11 45 
II 45

4 008 45
5 00

Par Dilioen'cf.
ncr, Richmond, Skea>" 
h, Fallowfield et Moegrove

Bell’s Cor 
tonlfurg! 

Hull........

Ottawa, 19 juin ad s Mills, Hin 2 00 11 00
1 00 6} 6

10 4510
GATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ironsides..............................
...unsay s Corner, Hawthome,«lundi,

et vendredi..........................................
s Brid

GRAND - CHOIX 6
63 12 15 

12 15
6

mercredi ! 12 30------DE------
Billlings Bridge, Steward ton.. .. 
Cmmmings's Bridge Robillard,

H iirdman s Bridge 
Rochester /ille et le,Mont Sherwood

1 30 11 30Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

^ Poteaux pour enclos de toute

Orléans et : 10 00 
11 45 
10 00

10

(Archville) Ottawa,Est 
Merivale, City View et

et samedi..............

9
et Jock vale, mardi, jeudij 

Malles Anoluses

12 3012 30

MON PROPRE OUVRAGE «
Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

Lm.d: 6, 13, 20 et 27 Viâ New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
v ia New-Ro-lt

6 30
Mc.credi, î, 8, i5, 22 et 26 
Jeudi, 2, 9, 16, 23 et 30... 
Vendredi, 10 et 24

Si 1 ou
6 30
6.10 
1 ooj

R. BROWN, Los lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste',15 minutes avant 
ôture ilt-8 malles précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d.Eparguee, de 9 A. M. à 4 P. M.

«I. GOUIN, Maître de Poste.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.

Bureau de Poste d’Ottawa, Octobre, 1890

L T— Les meilleurs qualité» rasa.1i
mineux et

% ! f BIENCRIBLt 
* j. ET TA.V| St

1 0 tiEILLY & HEN8Y

of Toronto.*
?AbtggSgSBiBjn . 'm

HBLOC RUSSELL
RUE SPARKS

lRREH,
FHESlfcTMA»

INÛlA RUB
OF eVERYT

•BITE FOR PRICE
VOITURES n’F.NPASTS 
e eotfwifc-iatlon venant d’etre 

peçae, No.iw do ineroTi «*- 
aux schetee * qui ne lié teronl,

jOOB. T.1W.:WRHIK B
lïâaâftes*Warehouse 8. OfViuZV"

Toronto.
88 Bne^Bldean «uV

neate, à recul »r (levant un amonr 
aicepjé par elle avec le consen­
tement de son oncle et que de­
vait bientôt couronner le miria-

être si i-ro.npt q t • M. d’Aspr > 
mont ne l’aperçut ; me pâleur 
affreuse couvrit les traits de Pau 
car une preuve irrécusable de 
fatal pouvoir venait de lui être 
donnée, et 1 idées les plus si­
nistres lui traversaient la cervel­
le, la pen-ée du suicide se pré­
senta m»*me à lui ; n’était-il pas 
de so i devoir de supprima com­
me un être mal lai saut et d'anéan 
tir ainsi la «ar-e involontaire de 
tant de malheurs ? Il eût accep­
té pour son compte les épreuves 
plus dures et porté courageuse­
ment le poids de la vie ; mais 
donner la mort à ce qu’il aimait 
le mieux au monde, n’était-ce 
pas aussi par trop horrible ?

L’heroique jeune fille avait 
domine 1% sensation de douleur 
suite du regard de Paul, et qui 
coïncidait si étr m-reinent av*c 
les avis du comte Alla riila —Un 
esprit moins ferme eût pu se 
frapper de ce résultat, sinon sur- 
natn el, du moins ditil dlement 
explicable; mais n >us 1’ »vous dit 
l’âme d’Aliuia était leligieu-œ et 
non superstitieuse. Sa foi iné- 
branl ble en ce qu’il faut croire 
lejetait c >muie des contes de 
nourries toutes ces histoir s d’in­
fluence mystérieuse, et se riait 
des préjugés populaires les plus 
profondément enracinés. -D’ail­
leurs eût-elle admis ,1t jettatnre 
co nine réelle, - n vût-r ile reconnu 
chez Paul les signes évidents, 
son coeur tendre et fier n’aurait 
pas hésité une seconde. -Paul 
n’avait commis aucune action où 
la suceptibilité la plus délicate 
pût trouver à reprendre, et miss 
Ward eût préféré tomber morte 
sous ce regard, prétendu si fn-

'out en recommandant de se pré 
server d’une inttnenc * m iuvaise 
elle avait vite oompriis qu’il s’a- 
gissa t de Paul d’A-pmnoiit ; les 
obscurs discours du beau Napo 
lita n ne pouvaient fâre allusion 
qu’au jeune Fr* iç âs. Elle avait 
vu aussi que Paul, cédant au 
préjugé si réoandu à N «pies, cui 
fût un jettator » de tout homme 
d’une physionomie un peu si .- 
gulière, s • croyait par une incon­
cevable faiblisse d’esprit, atteint 
du lasoino, el détournait d’elle 
ses yeux pleins d’amour, de peur 
de lui nuire par un r.-gard pour 
combattre
d’idée fixe, elle avait provoqué la 
scène que nous venons de décri­
re, et dont le résultat 
l’iute ition, car il ancra Paul plus 
que jamais dans si .fatale mono-

Les deux amants regagnèrent 
la terras3o, ou le commodore, 
continuant à subir l’effet du la 
musique, dorm ût encore mélo­
dieusement sur son fauteuil de j 
bambou.

—Paul prit congé, et miss 
Ward parodiant le geste d’adieu 
lui envoya du bout des doigts 
un imperceptible 
saat : “ A demain, Paul, n'est-ce 
pas ? ” d’une voix toute chargée 
de suaves caresses.

Alicia était en ce moment 
d’une beautéraii -use, alarmante 
près ju i surnaturelle qui frappa 
son oncle réveillé en sursaut par 
la sortie de Pau..—

ge
Miss Alicia Ward ressemblait 

un peu à ces héroïu ;s de Shiks 
peare ch istement hardies, virgi­
nale ment rés ilues, dont l’amour 
subit n’en est pas m uns pur et 
fi lèle, et qu’une seule minute lie 
dour toujours ; sa main avait 
pressé celle de Paul, et nui hom­
me au mond t ne devait pins l’en 
fermer dans ses d >igts. Elle re­
gardait sa vie co a me. enchaîné ; 
et sa pudeur se fut révoltée à l’i­
dée seule d'un autre hy nen.

Elle munir i doue une gaieté 
réelle ou si bi m jouée, qu’elle 
ût trompé l'observateur le^jfffus 

fin, et relevant P lui, toujours à 
genoux à ses pieds, elle le pro­
mena à travers les allées obs- 
t uées de fl urs et de niantes de 
son jardin inculte, jusqu’à une 
place où la végétation, en s’écar­
tant, laissait apercevoir la m r 
comme un rêve bleu d’infini.— 
(Jette cérénité lamin-nse disper- 
a les p usé s sombre de Paul: 

Alicia s’appuya sur le b-as du 
jeune homm - avec an abandon 
confiant, comme si déjà elle eût 
été sa femme. Par c rite oure et 
tendre caresse, insignifiante do 
la pirt de tout autre decisive de 
la s en ne, elle se donnait à lui 
pius formellement encore le ras­
surant contre ses terreurs, et lui { 
fais int comprendre combien oeu 
les touch lit les dmgers dont ou 
la menaçât. Qiotqu'elle eùf im­
posé silence d’abord à Vicè, en­
suite à son oncle, et que le comte 
Aitaviila n’eût n un né persjuue

ce commencemeut

contrariait

T

baiser en di-

(4 mnHnwtr)
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“canada atlan i ic" biiiüc ou Bureau de Poste d Ottawa
ENTREPOT DE MEUBLÉîsl r^OB HoVEili

♦ VIICAI, aULLIClIKlIR. ITtAVIS I
— BUREAU : —

» sottish Ontario Chambers, MtawmVins de porte, Sherry d’Ivisioa 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le. premiers n édecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCH!
JŸ&Am&ù)

(JAlAjZé

C. NEVILLE,
Rideau, entré* ter le marcehé d'Ottawa.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

NOUVEAU ! ! gjymptoms
of? rrvawp.

Aussi une épicerie de première classe au1)

66 RUE GEORGE 66

H IRlilS & ( Uli’BELis e marché Hy)
magasin de Liqueur^lin arrière, de

rue Rideauf

C. NEVILLE
i]]Y (Constructeurs et 
AUÀi Entrepreneurs

Jîy ajAw/jf
Cétte «mcicnue et uonor tble maison de meubles, d'Ottaw* 

t onnue par le bon marché de ses prix et par la bonne qpe” 
k des articles qu’elle vend.f.

Nous manufacturons les toitures sui-

s(l Tou Veut de Kedariiou <or loin Achat Aiüm! tomptai.<j7)f4f)rrApToitures M/talli 
Toitiu ss en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”.

BOYER
FKKHLANTIER ET PLOMBIER 

J’ai en main, un 
tuyaux patentas ainni 

boutique. Tout < 
montage de poêles
pleine et entière satisfaction :) tous ueux qui 
voudront bien m’accorder une part ‘le lem 
patronage, Bien à vous, Napooléon Boy. 
NO. 284 RUEDALHOUSB

Toitures “ Canada Plate’

Aux Ménagères
le temps de J faire 

renouveler vos
HARKIS k CAMPBEL1C’est maintenant

Tapisseries et Peintures
fotn des mes il'i'minnr e< < iiee». i Prô« ne la rue Spark#par des mains habiles et expérimentées. Prix 

modérés.idérahle de
que d’autres 
ce <|u'il faut pour U 
Je promets de ilonnei J. B. DUFORD. 108 Rue Rideau mis» sente Qtrr emtloiïnt x.alis woM»ms

SOLUTION PAUTAUBERGEtwY'.u main le st<ick de Tap 
mieux choisies et les plus variées

isseries les

E DE CHAUX CRÉOSOTE 
plus sûr et efficace contre les

AU CHLORHYDRO-PHOSPHAT 
t j» considèrent comme le remède leSemoule MourtèsKl MALADIES DE POITRINEA. C. LAROSE PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES êt OPINIATRES 

En Vente ohes L. PAUTAUBERQI,
DÉPÔTS DANS TOtrrSS LIS MUNCIPALKS

L'emploi de la 
79 Mourtès est recommandé 

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition el de la 
croissance.

L’Académie de Médecine « volé 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce un 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la SemouU Mourût 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est Jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros 
10. rue Jacob. Paris.

ms., aa. rue JolM César, PA
PHARMACIES nu CANADA

Comptable, auditeur, syn­
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre Je faucet 
les accidents. Solution d Antipyrine121 RUE rçiBEAU

Collections faites! promptement, e •!
S Telepnone 189 ™ TROÜETTEde

BracMev St Snow Sligrainen, Haut Têt* Névralgies 
Caliquet*. Asthme, t'.'m/thgsëme. tioutte 
Jthumatisme. Seiatigue et D0.ILFUBS en général.

’ ► I,:y. , A\. ? il i; l\f.t TKOrVTTX
\Vmt« en are' à r-ris, B. Phanai», 231, Sonld Voltaire1
4 . Depositaire à Otitura : n» F X. VALADE.
. ►a : D- Ed MORXN Sc C”. A Montréal : LAVIOLEl’TE A NELSON
1 BT DANS TOUTES LUS l'IUNCIl’AI.BS PHAKMaCIBS

■VWWWVW’yA

A TH. POl.Ul I r VHH POOR LA 
SUPREME. NOTAIRES. Ktc

A T. Hno»R. A.Bradlfy 

Argent A pi
:

iaucun
avec privilège *

island Home Mtltu. L. Pran,

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne Co., Mleh.' 

■AVAU B A FAKNUM, Paoraisrroaa
Agents demandes r trtonti_J

* ► 1 le h 'il, .ilin il .un.. ,ln t-,ii, 
l.igcnis i|ui iiilruduironl nos iiionlres ; 
I et afin tie nous | rulvgi-r t.nuire les IspeiulMvi.r .et niofchaiids qui ordon 
Ilieraient >L< 11irlcs-liiAiiule ; n I, YOu 
F “ns I|UC tl,.i,|ue personne coupe telle 
anninueet non# l'envoie avec son urtlre 
i engageant A enaytr rie faire îles r rn­is pour nous aveu 1 iiiiinrn.v catalogue
lu un ire. Sur rccejition île yx es tim- 
. tires, comme garantie de lionne fol,

«k caainen. SiloulesIsalWf.usant i \9A et tel que représente, voue A VBA pourrez payer la illflcrente, -t : . 17 et garder le montre,
U XnSHh .niirenicnt vous ne payer
—CLiüftgra

-P'* ne peut #lre recon- 
pA3lln" 'le l’or que |#tr des

' ’Ts1| I —laiisirlii's, verre français, ' ’ g'irantl pour -a» -ms. I lin
- Uionte A la main,___ ajustécl reglÉ et i lcine'MB I#30/ ment garanti. I n en jdr 1 AIA-fj. prenant soin un peu, cette montre durera toute lie ("est votre dernière chance d’awiir une mont re de Sw pour $587.et une

desirer re, evoir celte montre par 
U m ille, il faudra envoyer le mon- 

peut ut être envoyée C nSilr ( "amuimlmun*
n‘"‘ ,"loyoMerutauo.

Avis aux Consommateurs-eo!|
=in

V) Les PRODUITS de la.

s8 Parfumerie Oriza L. LEGRAND45
307, rue St-ITonorè, à. JPA.FIIS 

Teisque ORIZA-OIL ESS.ORIZiUOR ZA-L6CTÉ CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA ORIZALiNE SAV0N-0R1ZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I* Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

IRAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LM VERITABLES PRODUITS SI VENDENT dans toutes les FAISONS HONORABLES de PARFUMERIE «t DR88UERIE 

Onvol franco d.e Fa.rie du Ca,"taloçrue illuatr*

wnitn.
— IMPORTED—»

Percheron Herses.
m

AO stock selected from the get of sires and dess 
af established repo tation and registered hi tht 
Freeok sod American stud books.

ISLAND HOME
Is bsautiMly situated at the head of G so* Iu 
M the Detroit River, tea miles below the City, * 
hi accessible by railroad and steam boat Vlsltoci 
•et fcetiliar with the location eay call at dty ofioe 
giO*pae Building, and an eeeert will aocc—p- ..

ir HààÊti

H1 H3 TTX LLETON symptôme médiocrement extati tait, comme nous l’avons dit l’é- vons dep iis le jour où ,vous avez 
apporté mon oncle la lettre» de 
r command ition dans le parloir 
de Richmond. Je suis de la ra­
ce de ces Anglaises tendres, ro­
manesques .-i fière i. qui pren- 
n nt e 1 une minute un amour 
qui dure toute la vie—plus que 
la vie peut-être, —et qui sait ai­
mer sait raouri - Plongez vos re­
gards dan i les mi-ms, je le veux 
n e sayez pis de baisser la pan- 
piè e; ne vous détournez pas oj 
je p -userai qu’un gentlemen qui 
ne doit craindre que Di -u se la.s 
se effrayer par de viles supersti-

Fixez sur moi cet œil

tat, sauvagement inculte du j ai-

MAUVAIS ŒIL L> dnettino était une vive et din. 
légère mélodie,dans le goût de i Les deux jeunes gens se Ira- 
Cimarosa, sur des pa oies de M •- yaient nue rout - au raili u des 
tastase et que ivms ne saurions massifs qui se rejoignaient ans- 
mieux défi ur qu’en la compa-1sitôt après 1-ur passage. Alicia 
rant à un rayon de soleil.

La musique a le pouvoir de 
chasser les mauvais esprits: au 
bout d 1 quelques h rases, l'a al 
ne pensait plus aux doigtsconja- 
rateuvs.av.x cornes magiques.aux 
araulett s de coraihilavait oublié 
le terrible bouquin du siunor 
Valetta et toutes les rêveries de 
la jet atura.S m âme montait gai 
ment, avec la voix d’Ali.ia, dans 
un air pur et lumineux
Les cigales fa saient silence com 

me pour écouter, et la brise de 
mer qui venait de se lever em­
portait les notes avec les pétales 
des fleurs tombés des vases sur 
le rebord de la t-rrasse .

“Mon oncle dort comme les 
sept dormants dans leur grotto.
S’il n’était pas coutumier du fait 
il y aurait de quoi frissonner no* tes 
tre amour-propre de virtuoses, Elle s’assit dans un anfractuo- 
dit Alicia en • fermant le cahier, sit.^ taillée en form » de sièg -, et 
P.-ndant qu’il repos-, voulez fit signe à Paul de s’ureaou ll r 
vous faire un tour d - jardin avec devant elle sur l’ép tisse m -usse 
moi Paul ?je ne vous ai pas en- sèche qui tapissât le pie a de la 
co e montré mon j>aradis.” rsche.

Et elle prit à un clou planté | “ Mettez vos deux mains dans
dans l’une des colonnes, oû il j les miennes et regardez-moi bi«-u 
était suspendu par des brides, en faee. Dans un mois, je serai 
un larg • chapeau de paille de votre femme. Pourquoi vos 
Florence. yeux évitent-ils les miens ? ”

Alicia professait en fait d’hor- E i eff -t, Paul, revenu à t-es 
ticulture les principes les plus rêveries de jettatnre d -tournait 
bizarres ; «111 ne voulait pas la vue.
qu’on cueillit les fleurs ni qn’on *• Craignez-vous d’y lin une 
taillât les branches ; et ce qui pensé ) contraire au coupable ? 
l’avait charmée dans la villa, c’é») Vous savez que mon âme {est à

marchât devant et riait pe voir 
Paul cinglé derrier elle par les 
branches de lauriers-roses qu’elle 
déplaçait. A peine avait-elle 
lait une vingtaine de pas, que la 
ir in verte d’un rameau, comme 
pour faire une espièglerie végé­
tale saisit et retint son ehnpea • 
de paille en l'élevant si haut, 
que Paul ne put le re «rendre.

Heureusement, le feu ill ig - 
était touffu, et le sole.l j t ut à 
peine quelques sequius d’or sur 
le sable a travers les interstices 
des ramur -s.

“ Voici mi retraite favorite, ” 
dit Alicia, en désignant a B ml 
un fragment de ro h -s aux c ts 
sures pittoresques que proté­
geait un fouillis d’orangers, de 
cédrats, de lentisques et de mvr-

VII

(Suitei

Cette imagination la fit rire 
d’un rire argentin et clair de la 
jeunesse.Le commodore et Paul 
s’associèrent franchement à son 
hilarité.
Quand la d rnière fusé de sa gaie 
té nerveuse se fut eteinte. elle 
vint à d’Aspremont le prit par la 
main, le conduisit au piano pla­
cé à l’angle de la terrasse, et lui 
dit en ouvrant un cahier de mu­
sique sur le pupitre:

“Mon ami, vous n'êtes pas en 
train de causer aujourd’hui et, “ 
ce qui me vaut pas la peine d’être 
dit on le chante; vous allez donc 
faire votre partie dans ce duetti- 
no, dont l’accompagnement s’est 
pas difficile; ce n - sont presque 
que d-*s accords plaqués”

Paul s’assit sur le tabouret, 
miss Aücia ce mit debout près 
de lui, de manière à pouvoir sui­
vre le chant sur la partition. Le 
commodore renversa sa tête al­
longea ses jambes et prit une 
pose béatitude anticipée, car il 
avait des prétentions au dilettan­
tisme «-t affirmait adorer la mu­
sique; mai dès la sixième nesure 
il s’endormait d 
te; sommeil qn’il s’obstinait mal­
gré les raVleri -s de sa nièce,à 
appeler une exta e,—quoiqu’il 
loi arrivât quelquefois ronfler,

que vous 
croy. z si terrible -t qui tnïst si 
doux, car j’y vois votre amour 
et jugez si vous me trouvez assez 
jolie encore pour me metier, 
quind nous serons mariés, pro­
mener, « HydoPark en calèche 
découverte.

Paul, éperdu, fixait -ur Alicia 
un long regard plein de passim 
et d’e ithousiasme.—Tout à coup 
la j uu.- fi le pâlit ; une douleur 
lacin inte lui traversa le cœur 
comm ■ un fer de flèche : il sem­
bla que quelque fibre se rompait 
dans sa poitrine, et elle porta 
vivement son mouchoir à ses 
lèvres. Une goutte ro jge tacha 
la fin • batiste, qu'Alicia replia 
d’un g -ste rapide.

“ Oh ! merci, Paul: vous m’a­
vez rendue bien heureuse, car je 
croyais que vous ne m’aimiez
plus

sommeil d^sjus
IX

Le mouvement d’Alicia pour 
cacher Oon mouchoir n’avait pu
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l.’FMPEREUR D’A 

FT LE h OC IA
L’Europe a, en ce 

yeux fixés sur l’Aller 
qu’il s'y passe des évé: 
faits pour attirer l’atl 
raie: d’un côté, un jeu 
autoritaire flattant le : 
l’autre, un parti social 
adversaire acharné d

Et pourtant, que n’ 
Prince pour plaireaux 
de son royaume?

Hier, il convoquai 
Congrès où on agitait 
ment, il est vrai mais, 
agitait de grandes que

Aujourd'hui, allant 
surprime les lois d’ext 
de Bismarck considé 
une des sauvegardes d 
térieure en Al emagn

Quel souverain pop 
tanté de penser.

Eh bien ! non.
J’arrive d’Allemagti 

eu, plussieurs jours, a 
l’agitation créée par 1 
de l’Empereur, et ji 
chez tous ceux qui en 
qu une recrudescenc 
contre le bienfaiteur.

Et cela ne métom 
comme partout aillei 
sans merci dû sociaii 
pourvoir personnel.

Le débutant dan-1’< 
ner a cru être plus h 
vieux ministre et un 
rallier autour de lui s

Il s’est trompé.
Il n’y a qu'à tren 

peut avoir de ces illu 
giner désarmer ses ei 
donnant de nouvellei 
vous combattre.

Aucun socialiste i 
puis les chefs jusqu’à 
dat, n’éprouve la moir 
sance pour Gmllauu 
persuadé qu’ils k 
peur.

Quel résultat!
Oû est-elle, cette 

qu’on annonçait devu 
dans le paru ouv 
membres sont, au c 
unis, plus compacts ; 
à l’assaut de la Mon

11 fallait entendre, 
à Berlin, au millieu * 
ces socialistes, les dis> 
des oratems préparai, 
campagne dans les 
brasseries, pour se et 
ta guerre contre te fi 
allai' continuer plus 
plus 1er ible.

Chacun se donnait 
ce faireux Coi gié> d 
on paile tsnt depuis q 
et « ù e parti 
k- base? d’une nouv.

L Emp‘,r*'ur attend 
fin df ce Congrès po,. 
nouvelle satisfaction 
utilement aux réclam 

On du même qu’n 
d’un mauvais œ 1 un< 
la jou nee de travail 
et maintenant, bien « 
me salaire que par le 

Tout îe monde anr 
fit de cette mesure, e

p/emiers: car si, 
el d’ès l’abord, il sem 
comprendre qu'un hi 
lant moins d’heures 
puisse lournir autant 
lui, il a été maintes 
par de nombreuses ei 
trielles qu’au bout d* 
exemple, des ouvri 
douze heures dans 
duction mo-ndre qu’i 
d’ouvriers employé! 
heures dans l’usini 
voici n, /

Et, en y réfléchis 
pas logique? Ne fai 
compte dans la prodi 

j que de repos et dq l’é 
forces du Lravai ieur 
jour, produit d’au tac 
est plus surmené?

Ai-je besoins d 
montrer ce qu’y 
le, qui, vivant (t’avar 
chef, se serrerait pl 
autour de lui et se tr 
exposée aux tristes 
d’une désunion, caut 
malheurs irréparabh 

Ce ne serait donc j 
vue social, de la part 
une faute d’éntrer d: 
mais en serait certai 
point de vue politiqi 

Un chef d’Etat ne 
édicter des lois qui I 
quement les prejugi 
pays, et surtout qui i 
fioisser de longuei 
amitiés.

Que cette réductio 
soit appliquée pour I 
l’Etat et dr-s villes, q 
onnaire-t «t les con-> 
d exemple, rien de a 
y aurait danger dt 
plus et de ne pas atl 
particuliers et les s 
suivent spontané™ 
pie.

Outre celle-là, il

gag

i

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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